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la uenu anubitant. Peu de terrei mais son ine, à lui, n'aura pas
dégénéré.

.....- _ _ _ _--La douleur rend injuste, reprit le visiteur;

L'HOMME NOIR. ce sont des paroles de paix et de liberté queL'HOMM NOIR.j'a pporte.

Par une froide matinée du mois de mars de Un éclair s'échappa de dessous les noirs

'sannée 1803, un peu avant que le jour cotm- sourcils du prisoniier, puis il sourit dédaigueu-

tarçât à poindre, Fouché, cet homme si redou- sement.

tble et déjà si redouté, entrait dans son cabinet -Général, continua l'envoyé de Foutché,

Ca l'attendait un personnage élégamment vétu ma surprise et ima douleur sont extreies cn

iu tostuime cérémtoniieux de t'époque, «: qui, à Vous trouvant dans un lieu et dans unie situa-

la venue du ministre, se leva pour saluer reapec- tion si indigne de vous ; niais je puis vous

tueusement. aftirnter que cet inîtolérawlu état de choses est

-Vous êtes prêt à partir1? demanda Fouché. le résultat d'un malentendu, d'une erreur

-Oui, citoyen ministre, 
0 i l'étranger; nia dans l'imterprétation des ordres qui vous con-

chaise m'attend tout attelée dans la cour de votre cernent.

btel. Ici le voyageur se tournant vers l'adjudant
-Retenez bien ceci: ce ne sont pas quel. et !u gardien, leur fit sigîei le se retirer, puis il

ques poignées d'or qu'il s'agit de déterrer, reprit :.

c'est cent millions. J'ai maintenant la certi. -Dans quîeulques instans cette erreur sera ré-

iude que le trésor en question s'élève ce paré autant qu elle petit t'ètre ;il a suffi
chiffre. qu'elli fut cotniue du ministre pour que de pleins

-Chiffre énorme, et qui augmente la difficul- iuivoirs ie fussent doiiiiést à cet égard. . je lius

té; car cet homme m'a parti, lors l'ene ire. Iéme cler braucoup pls loi:n : tuis rencase-

mièle entrevue avec lui aiu Temple, d'une sinl- n pîlus aîIpleIeit lorsque vous alitrez pris

gulière ténacité. quielque repos dans un loge ent cutoeah .

-Aussi n'est-ce pas chose à emporter dle Pour le inoient je ie bornerai à vous dite quil

haute-lice ; il laut agir avec iesuretiniier ne tieinldra qu'a vus de revoir piomiiiteient le

douremient le terrain, et ne marcher en avant soleil réparateur de la patîie.

qu'après avoir parfaitriient preparé les voies. -Il est trop tard : le ciel glacé île votre

-Sans doute ; tu par milheur, la n.ort Fr:a re ait still a nie tuer, quand mêmiie

aussi prepare les sienne ,et je la crois bieni piès Vs bourreaux u lui seriîet pias venus on

de toucher au but. ide.
-Eh !vraiment 'il n'y avait eu qu'à se t-Generl, pour un homme itd guerre comume

btissr et à prendre, amtait-on besoin de meure niorir n'est len, nula e doit pas vous
un home le votre valeur en jeu i Le premier trl idiloreit de iourir libre.

u rn d e lit io t n'est li -Qtue m'importe aujourd'hui ! E, ime ren-

eu i vo u i ' n a é e ttout ceoversant, n n'a abattu à S iiit-Do ning u qe le

rat; Si vous ni'étes pas >énètre du eleeL- rone de ['.arbre de la liberté dcs inoirs ; il re-

tité, il ti c jias entreirendie l tiusio n dont Pousse ra p r ses racince, parce qîu'elles sontt

jr Vous cih ie. Sans cnfiiantce en soi-même îioîuilreîs et profondes.
os 'u jami su nieller l'alfaire à bien. -Genéral, jo puis vous affirtmer que vos

-Ln a ven miniwstre sait que mes >reuves ncibles senîtîiineîs sont par"aiteet appréciés

-L e Oi î a i tesi ,t rép s i que i i lire u s du premn ier conîul ; ruais votre m anque de on-

iut d'untnàp- aies, iqu. u et u- iance cil lui le blesse. Pour lui, comme pour

- .uie un luis long entretien serait inutile. vous, les nloirs sont des citoyens égaux aux

partez vous M s ple ie pouvoirs ; le noce- blaIIus. Cependant, il est des éventualités (Iule
veur-gtnIiav ii ds ins du Dous ;eiti re- le chef d'on -prnement puissant doit pré-
ieisur vouer em eduiouvoure- _. iis, vos tma -~.~..-, ---.

taeitri sur voitre reç les somms qui vous pour- tant enfuies dans le Nouveau-Moude, pourraient
ceit ire nicessanes. ntre plus tard la source et l'alient de troubles

-Jo- ta ci.onunei e ?.. oneerque le premier consul dot éviter et prévenir.
-s as inieç s. . CompAle, toins-no;s dti Parz uîtquoi ne coiisentiiez-vous pas àplacer ein

dans t il tio u l i re -e et aitv s c io t raI i os F rance la m ajeure partie de cettue iim n se fur-

chitfres à la lupe.ille1
Trete-six h lupes. aims c'est-à-dire vers le -Parce que, citoye ni, je ne veux pas qu les

mileu i:1nu snOaiil'ueit d 'oavlîé -ri. iireaux iéieit de la victimle.
milte d:ju bia p 1Fuc drea rjecop1ms
vait au fort de Joux, près de Bésançoii. Une - Jtr irritst ps, gétdérair jn coms reids

sorte de dédaim se peigit sur les trais ite c vldro, rsiatios vrée le puete eit ens reu-

Mandant du fort, le chef de iataillon "osoV, danls titi lieu tils convenatlec
lorsque l'erivoyé de Paris lui eutmon ElerévIoiie secrena.
dont il était porteur, et isais prononcer uii e, _-le visier se retira.
il fit un sgne ilirniîatif, comm ne pmouir i-iiiiiei- -er ciý!s'écria:le pisOitie, iuantt
qil E noearmaticommpougerqlelegardienrefrmaitlalourdle porte, j uir-
qu'il t;y conrmerait. ris 'isd'un it les faire àlyer i iepiled. C'estt

-- ous allez dilne Ite faire conduire sur- mo or qu'il vuilet.. Je l'ai rendu a la terre
le-champ prs de 'homtle noir, e voya- La terre le gardet fidèleniiit.
geur- . A deux hutres de là le noir cachot s'ouvrait

-Parbleu ! fit le commandant ; on devrait le nouveau. Cote fois c'était le commandant
bien lai.er tmourir en paix ce pauvre aJile. A myoui enperoniiiie qui venait chercher le pri-

-La première des obligntions, coiiidant, sotnMue our le Coiduire dails unie chulibre

répondit l'envoyé dtuministre, c'est d'obeir a haute qu'égîyait en ce moment uaienlost

des supérieurs, et ceux doit je uis porturu rayonl de soleil. C'étaittii u palais, un pariis,

veulent que tma visite et ttes actiols ni int; t eut comparaison du Cachot u libre et hunllde

l'objet d'aucun commentaire. que le prisonnier voait de quitter ; et 1,uitlanut

-Pauvre noir ! murmura le coitimaildanut,en il se montra peu sensiblel à cette aiéliiorationî.

taurrant li talons pour re pas mnoustrer la coum- -J'ai tiîidl, lit-l cin levuuît les yeux veis le

passion qu'eût révelée son vije, pouiuuoi Un ciel ; ce soleil est impuissantI tue réchiauffer.
boulet ne l'a--il pas coupù ci deux par itne Et, s'assentii sur le preier siége qu'il tper-
belle journée de victoire ' çut, il retouimba dans cette atuie ou l'avait cui-

Peu d'instans cprès, un adjudant, précédé vé l'envoyé du premier consul.
d'un grdien porteur d'un trousseau de clés et Rien de plus étrangeie uue la destinée de ce

d'unelanterne-, vint se mettre à la lisipoîsitionidiu personnage. Né de père et de nère esclaves,

Visiteur auquel il devait servir de guide. Après aprés avoir subi p1 emilant plus de quarante tats

une marchideq ueuminutes, ils arrivèrent toutes les tortures de la miseir et de I alettion

à Vextrérmité d'un, corridor eb; et voûté ; le il s'était ólevé ltut à coup par la seule force de

gardien fit réüonutier la serrure d'une porte l casse on intelligence aiu plus hait degr îîe iclapuis-

qui s'ouv eut i ciloulant péniblement sur ses ance humaie. Il avait comaundt dlesartuées

ïond', et ces trois personnages 'eengnlrent fait des traités de paix et d'alliance avec les

dans un escalier étroit dont les nfrhs, en- nations les plus dedutablesde Europe; avait

duites d'une humidité vicqiueuse, iidiquaieit que enfin exercé le pouvoir tsuprême, salis eu ututi-

cettel voie était peu fréquietée. A la douzième trer énwiré de cette prodigieuse nfrtîitue. Il

"arche se trouvait un palier assez large sur le- avait piu 'asseoir sur un trône, ceindresoni frot(

quel à travers un étroit soupirail garni de fer, d'une couronne souveraime, et il t cl'avait lau

.pénétrai un jour douteux. Le gaudien ouvrit voulu. Général habile, legis luteur ie l'ordre le

encore linporte,et tous trois se trouvèrenlt dans plus élevé, doué d'autant dle gmlile organisuteur

ne chambre dont 'oiicEuirité était tempérée par que île Iourage, il n'avait pas craint de se mue-

une sorte de guichet à travers les mailles serrées surer avec Bonaparte dont la gloire etait si pure

duquel tirait un peu de jour qui éclairait le jusqu'alors, et la trahiton seul l'ivait fait suc-

palier. Là, un humme d petitu stature, assis coimbor. Cet homme, c'était Toussaiu- Ioi-

devant une table sur laquelle ses coudes tai it verture, qui, tomblé a uneite de la uisarce, ut-
aPpuyés, cachait dans ses larges mains inoires tendait rîainienant avec résignation -s tin
son visage d'un noir plus prononcé ; on eût dit prison d'Etat que s-a derirei heure vimît le dcli-

quelque atatiqilsiiue iiago de la douleur, car il ver de ses uiulrancies. .
était immîlîobile, et le bruit que firent les visiteurs Toussaiit-Louverture, dont le nom primîîitifde

en entrant dans cette sonbre retrait ne lti fit Bréda était emîprunté a àllisbitutîita sur laulle

pas faire in niouvetmtetît. il était né, travaillait dopuis quarante an sous le

-Salut au premier des noirs, de la part fouet d'un commandeur, lorsque son naitre le
du premier des blancs, dit en, s'inîclitnant le bailli Baillon, oyant eu occasion u-le nremarquer

Voyageur. , sou intelligence, l'enleva à la culture de la terre

L'hoime noir seuleva sa tee avec effort. pour l'attacher à son service particulier. Cette

-C'est le dernier des blancs qu'il faut dire condition plus douce laissait à Toussaint dles
désormais, répondit-il d'une voix grave, bien ioiens de loisir qu'il s'empressa d'îutilisèr. Il
que präsqu'êteint. Quant au premier des apprit à lire, à éerire, un peu de mathématiques

eià n e corps ne sera bientôt plus qu'un et bientt son maitre cessa de le traiter en es .

clave, pon en faire son secrétaire, presque son- ETATS-UNIS ET MEXIQUE.
atoi.

Lorsque la révolution éclata à Saint-Domin- Nuagrs dans le sénat.--Sorties viAdamentes cen-
gue, Toussaint se trouvait donc à portée dejouer ire le traité.-Rélamationgs de l' Yucatn.-
un rôle important dans les évênemens qui se Rèqpparitiou du proaiso de Wilmot.-Incerti-
préparaient; oais la reconnaissance qui l'atla- u sur l'annr ou .Ii.aigue.-Les faits et
cait au bailli, l'arrêta d'abord. Prévoyanit stes de .'1. rist.-Chancesoe tst

toutefois que le montent viendrait où les blancs Çe3C8de -11. T-ia.-Chuncts pour et contre l
ne seraient plus en sûreté dans la colotme, il fit ratificatitn.--ju umoyen terme-.-Ilenri Clayi l
successivement passer à Baltimore une quantité Xew- York.-Le mort et leV .vant.
inmense de sucre et de café, puis les événe-
mens devenant de plus en plus graves, il alla L'horizon, cotnme eût dit le Constionnel de
trouver un matin le bailli Bailloi, qui s'endor- 1S30, s'est un tanit soit peut rembruni du côté
tuait dans fune quiétude complte: de Wauhingoton depuis deux jours. L'opposi-

Maitre, lim dit-il, vous n-ètCs plus d'age ni tion contre le traite nexicain parait avoir grandi,
d'humeur à faire la guerre, et bientôt cependant et les séances secrètes du sénat sont, à ce que
si Vous restez ici, vous i'auriez plus d'autre i'on assure, des plus orageuses. Aussi, nonobs- :
asilu que le champi ds blancs. Il faut, ai vous tant les etuurts d(e M. Suvier, présidant du comite
êtes sages et ti vous tenez à conserver la vie, les aflaires étrangères qui presse Ic. choses d
que vous partiez pour 'AumoériquU sepiten- tous ses etdortc, estl tort douteuxque l'on arrive
tionale où vous pourrez attendre et suivre le cette setinitie a une suuution, comme on l'avait
cours les exénemens. J'ai arité votre pas- d'aborrd espéré.

sae à -âbord d'uts àiument qui muet à la voile au- 1 Malgré le penchant manifeste de l'adminiittra-
jiud'hlii u. tion i îpourlauratification, c'est dei rangs du parti

--Mais, répondit le bailli à son intendant,, etiUeraei ute sonUt [aries les premuières et les
qui le croyait plus ignorant qu'il ne l'était cil ptis rudes attaques contre le traité. Le géué-
ré-aité de ce qui se piasat duaus La colomie, r'ai IHouztou a tis le feu aux poudres. dams un
j'ai fout peu d'argent, lieu de ressources en idicours des plus virulentis iuiioioc mercredi-
bijoux. . Il coimiisait, a-t-il dit, le traité de Gand, le traité

-Vous avez à Bjaltimore uin tiers de votre te Jay, le traite Ash'uirtoa, le traite le l'Oregoni
frtiuie, répliqua 'l'ouu-aimt, et les leux autres imais il ie coinaissait encore rien de cominplor-
situs Y suin1rotin b1iciéent. Vous m'avez coniéi ble ai traité Mbtard que I o. veut conclure avec
de.s uiumivoirs dont j'îui usé, et voici cn outre trois le Msuue. L'imo lie natetr serait même
mille louis ai vouu appartiennent. ale, assure-t-on, 3usquu'a déeelarer que si la rami-

M. Baillon, touché jusilu'aux larmes de cette fication etot votee, Il donnerait san doission, et
loyauté, de c iuiselbgente -itiude ui le lousserait le 'exas à se séparer du i n. Un
sauv;icnt à la fuis l'un péril nimmenit et autie senateur dut mêmLtIe parti ct eené '- qu'il
d'unîe ruine complte, tenta de décider Tus- ne voterait lias une seule igu de et traité, nié-
saint à le suivir, et voult td iimoins, cur son grié par it commis sals cervelle sous les ausi-
refus, 'obliger à ganler tunie partie de la soime pies d'un géuirai disgracié, et adopié par un)
qu'il lui avait amassée. Le noir refusa obsti-- précident iiiibécile et un cabinet corrompu, pour
néient. étre confirmé par titi lrhe snat. Il y en a

Unie tois le bailli parti, Toussaint s'empressa pour tit lte monde dans ce peu de mots, et ils
de rejoindre le clhf Jeiin-Loiis, iqui, à la téte ouit d iappeler rudement à I. Folk ce vieux
de ' à S,000 noirs s'était rèituiis aux Espagnols. proverbe : qu'on n'est jamîais trahi que par les
Adiiis d aboIrrd dans les rangs des isurgés iella
comme médecin, qualité lue ses connaisances Les développements de la discuission, les oh-
acquises justifiaient enpartie,_les E-ipagnols ntejections nouvelles qui sont suoulevées chaque

au grade dicnli ic ls mîiices noires. détuiua tasûirad ecitttî ib îeo5ft~t>iu

Cependtqi o ss mait e lsentiment nécessité de stip u ler le maintien d'tun corps de

ic endsu t 'éiuarit ti poquvit se résigner long- troupes ait Mexique a rallié dle nombreux adhé-

tesa à decurer cois les oidres 'un chi't retst. Avant-hier, doit Justo Sierra, délégué
qu'iliemit liamoul ous r sn lieuenatIt ;.alanu- ho e i iciltit, a fait .trevoirsnor diliculté de

'iatnt done les o1 ugnols, il eint îni ar es lui , tentires-..it aisètuat une représentation

services itgénéral françtio Laveaux uui lui dans laquelle il demande avec raison que les

cev le titre es eugégh d bia. Une Etats-Unis garanitissent par une clause spéciale

lois investi de ce grali, Toussaint u'eut besoin l' Yuciattanm, contre les conuscqtuence (ue pourraient

file de quelques jours pour ri-unir sous ses entrainer poxur I, l la n lexique, soit

onres -uize nMille noirs i'il erganlisai et schi:ne et s neutralte. Eunii temps, la
tuiedlesguel mil ebotitlesAnglais i s touite les iquestiUtn de i'esclavge, q(ulis l'on était conveniu

renbitsuel -bt teatr,ipar Uie sirte d'accorJ tacite, se trouve

Incontrméues -itnins quivmen de'ae- al t amnée sur le tapis. M. Ptnam,
colli r à sa ine v-J)oiiii, et quii en e ssaieut à reprsentant t di'E -t Now-YoIk, a raliué
utu omli at itpint-la-D tétrupole, le i rectoire, ap- le ibrandon le discorde, en proposant dans la

n s e ut p m ir et le éritle ''ouss i , chambre îles rés cutio ns c çues a 'lesprit et

le emonitila génsrvlie leivision. e uce mmet reue îdan les tenues du jrovisot de IVilinot.
l' uai gnrlt de'afit tnot la ami-c tuî- Lui miotion oi ému rejetée puar 205 voix contre

l'ajd vic s ' tiv ills vec:] l I'Ai utua,
sadnîti'iarileté dtite le persevérance us'emparer a i is le silence dont on voulait couvrir

tti 'uhvoir s qulinie. Il p Ir anre a eler cettei malencontresti 1 Iuestion se trouve ainsi

supuesivemut arm corps législatif les géiéraux romttpu et les dietinctions d'homnes du Nord et

Laveaux et dauors il'itflaice le g- 'ommes dii Sud que l'on esprait voir 'etTa-

tiait il ria a les Anglais îe 'ile, et proclama cer dits le vote de ratilication, iienaceit de

'i filchasla lice Al ,Seit-DopnEuF vi ainum iaatre et le conîpromettre le soriiu traité.
l iependane ueSa n ming'ur l rrui de La scurité qu'on avait d'abord ressentie, à
le genule, Rgu-ide ui rstr Tinei t, penuroit ue la mîtarche des choses à Queretaro,
li colomie, tenta-t-ildelui r on rsnuu de Brda itdtiiiiini ausi à meu (ire que l'un entre plus
qui eli de changer onnup our innon- avant dans le quiietionu. La circulaire adies-

con tre luoins de'l allait tuîrir, c ière d'fun meil- fée par le mt inistre Rosa aux gouvetueurs de

cuer au-eir, se nuval tout à coup à la tête de états,, pour solliciter leurs concours, montre

fonces cnsiérabl o Les huommes de couleur biei la sincèrit du gou ement, mais ollo
orci iesoirniit ulque dêf tice àilttivon îlelour tiait voir cii même temps lue celui-ci n'a qu'une

tedance à 'itrir étroiteument' ax Français cotfiance firt incertaine dans l'appuii du con-

eondne làs noirs ; Tut aitit Louiveture les ras- grès. Le langage plein d -igesse et de réser-

seteleLins l'église lTu Port-a -nice, puis il e ie ce documient a toute la iiîtiidlit i'im ilud-

nmble ans ghsa claie, et d'une oi forte it me- muiuistration ui tue ce seuitupas imailmressu du ter-

moianeans e rain, et l'oi est en droit duecraindre î(Iue les re-

-a i oulu, dit-il vous donner uini lion avis, présentants mexicains ne répondent Iar ul rejet
ot je vous conseille de pofiter; le voici: Je a la rnification coiitionnIluelle lu sénat de

vis ijeviuscoeil as-o tesmes troules, Washingtoni. De plus, la circulaire du snor

tvits, etende-v q, *uitter l partie de Rosa aisse entrevoir pourl 'avenir des craintes
tluest;emais j'y laisse ri mon oil et mon iras, analogues à celles uqui si trouvent exprinées

umost ;ail s jour ousurveiller, ilon bras qui sau-. lats la correspondanice de Vera-Cruz que nous

a toiujours vous atteindre , m dlonnnits plus loin. Contre les (rages initérieurs
Ilr [artoeutelrsi ita clgénéral Rigaud, le force ui vont éclater aussitt après l'évacuatuun, le

à p'cumbarquen e 1ouru Frarnce, et désornmais Ministrel ne paraît invoquer qlue l secours fort

tout-puissnt à Seb iairqDuieir r ic, il trav-aille à douteux de la providlenuc tqui veille sur les na-

tta-lir l'orSdront-juDsico et la discipline. Soit- fions et celui des ru.es eçouis du passé. Ce

vent,tantnu'reaij duré la guerr e, is s'était ef- son 1 là nuaturelluuemnt autant de motifs d'hésita-

fnrcé, tlaon r aulx duirs, par u s les movets tion pour des esprits prévoyants, et d6jà irrsolIus

possibles, la conmcienco de leur supériorité. Ilium- cn . .l.ulm eui .d siu ihlabes.

Afin d'en trb mieux comnpris, il leur parlait uen prnages, ils sr deandent si reelement 'eure
,)I rabtae ainsi- dans uiti verre plein de grains est venuuue d'abandonner une voie, dans laquelle

du rlnias ai, il jetait quelques gaine do it' -nci se verra peutt-être forcé de rentrer demain.

mlats nuis, emuutlt lue , quiesu'iîra rêsentait hlafii, l'irrégularitê des négociations, l'auto-

aux yeux fascinés des leigres, du haut de la ritli assumée pr MN. Trisi, dont on avait d'abord

chire -viigéiqte:fait bon marché, ont pris aux yeux de quelques
-Guette! guvtte blanc i,•blanc•là,s'éciait- sênateurs une gravité presque décisive. Le ton

il. C'est-à-dire : Voyez ce que sont les blancs de la lettre par laquelle M. Triât a répondu à
proportionnellement à vous!.on ordre te rappel, a aliéné àce négociateur

p o entus.) beaucoup d'esprits, môme parmi ceux qui sont
(, cmteiniuer.) disposés à acceptel les faits accomplis et aux

yeux desquels la fin excuse les moyens. Cette
lettre, communiquée confidentiellëmentau sénat
est, dit-on, empreimttè d'une indcoyable suffi-

5lnce et conçue dans les termes les plus cava-
ier et les plus ofensauts pour m'adainistratin.Aussi le président y avait-il répondu par in

jonction de faire sortit du Mexique le n*gocia-
teur indocile, fût-il besoin po r cela de recourir
à la force. Ces circonstances qui jusqu'ici Dia-
vaient pas transpiré d'une manòre officielle,
aggravant en effet singulièrement la coaduits de
M. Trist. A cela sont venues e joindre des*ru-
meurs sourdes, de prime reçue, de clauses ac4e-
tées à prix d'argent, qui sont loin de pallier ses
tors. Et tout cela Cn somme, n'est pas de 'a.
turc à disposer les adversaires du traité à fermer
les yeux sur les préliminaires de ceite 'pax
tombée des nues.

Les cartes tendent donc à se brouiller. Mis
en reproduisant ces considérations alarmantiés,
hàtons-nous d'ajouter qu'elles n'ont pst toute
l'importance qu'on pourrait leur attribuer. fifaut, en politique plus qu'un toute autre chose,faira la part de cet entrainement naturel à l'es-
prit humain qui lui fait suivre jusqu'au bout)a
iîente sur laquelle il se trouve lancé. Avant-
hier on voyait tout en beau il'on ast disposé çu-jourd'hui à tout envisager enmal, et maintenant
conmmse alors il y a exagértion. Ce sont prN
cibnent ces sortes de changements à vue .ui
constituent le kaléidoscopo de la politiquo et a
jeunalisme.

Aussi la plupart des correspondances se per-
mettent-elles à peine des allusions bypothétiques
sur les proiabilités d'un rejet du trató dans Ie
cénat. Quelques-unes persistent môme cosm-
plètement dans leurs bpérances. d'une raifica-
ton à peu près certaine. Pour notre part, celle
quli llo semble le mietx réituner la situation
est celle du la Tribune. " Peut-être, dit-elle,
n'y a-t-il pas un seul snateur qui soit fermeient en faveur du traité, et rependant il se peut
fort bien qu'ilsoit votô."--l y a en effet, comnide
le disait dans une autre circonstance, le général
Cass, une grande différence entre les phrases %t
le vote ; et nombre dos partisans los plus tièdes
du traité réfléchiront à deux fois avant dé r -
pousser la paix, pour se rejeter dans les'inoei.
tudes et les embarras d'und guerre d6ïor nais
sans issue.

On parle, au reste, -d'un oiyin terme dht

uat suebornerait nommer oine comnission
chargée d'aller conclure dsrtles idnuis t ascs un
traité plus légal et [p!us parfait. Toutes les exi.
ge!ItooS se troutventaienit siiî conciliées.

A la question qui lui vait été adroàéc par
le sénat pour savoir si los hostilités avaient été
suspendues au Mexique, et en vertu de quelle
autorité, M. Polk a répondu qu'il ni'bvnit A cet
écard d'autres renseignements que conx conte-
titis dans son message di 22 février. La de-
mande séantoriale n'avait plus d'ailleurs auedtde
importance., car elle avait uniquement pour but
du savoir la vérité sur tes bruits de ltégociietioh
ré1sanèdus dtoute part, avant la cozdmîiii tion
officielle du traité.

L'arri',ti dle Hleni Clay à New-York est dd-
finitivenment fixée à a-di.- Le vèêiérable chef
dles whigs seia conduit par un train spécial dit
chemin du fer et erorté par cent hliladel hieî's
jusqu'à Amboy, où le comité de Nev-erk le
recevra à bord du steanter Allantic. En arrd-
vaut, il débarquera ait Ciastlo Gardn, où aura
lieu la réceptioi ollicielle au nom d la villë,
puis M. Clay parcourra les pincipale rues i
voiture découverte.

Uni mcident assez singulier s'est présenté,à
l'occasion de cette petite solennité.* L côra.
mission chargée d'escorter ls restes du vénA-
rable John Quincy Adams, que l'on transporte
dans le Maoachtsetts, son état nou, tsvnit L
noncé avant hier que le cortège arrriveriltà Neï4-
York précisément dans ccitte môme jotinota de
mardi. On conçoit aps peina l'einbarrs où
cette nouvelle dut jeter là :onseil municipal, ,di
voyant ainsi une entrée triomphale et' uné pBr-
cemsion funbre lui tomber à la fois A. les bWah.
Il fillait nécessairement oliter, et apés ire
délibérationcnri se décida à donner lu pas u vi-
vant sur le mort et à écrire par le télégraphe
électrique ai cortège de M. Adamnd dd votloir
bien s'arrtter un jour en route. Tant Il ait
vrai que les miorti, comme les absentS, ont teth
jours tort !--Courrier de& Etats- Unis.

Ecommen ennt d'usne anse tant ine dpaquun ca-
1r1ia pour prendr ou reinauveller nit abonne ent

i 1. leî. canadican et 4l.bsm Lwutierrl avi est
ilmî par leasrasLnts que toustlas abonnés, LES.Ari-

wt tet LES NOIlV.U.XA , ont dro ttaux
PnI't ES U'AaONNiEfENT i~isds doasahdoncdens

deuis squesqus moi&.. Ausi ait pay5st une annsk d'à-
ace e sc'aonnant, n.sredcuapiant, n L droit et
i reçoit

20 ALBUMS V"ïm
C'est tque la valeur delsarint.. LANNEE.1&7
EaiST.PL ETE, Haeu-vous di voas abottnarj car
tnoaatbre des îlue est lii.
8 janer.

s D. BERNAREatraaportd s de
i. das om-nissairesà ;rai6St. P5tu4-No. 16, bA

tis J. deL . Baudry,E , _ ".. I l

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAIREs INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.



La Revue Canadienne

PARLEMENT PROVINCIAL.
CONSEIL LÉGISLATIF.

Mardi, 7 mars 1848.
Plusieurs pétitions sont présentées.
L'Honble. M. Knowlton introduit un bill pour

amender les lois d'enregistrement pour le Bas-
Canada qui est lu pour la première fois.

L'Honble. James Morris introduit un bill
concernant l'établissement de sociétés en com-
mandite pour l'exploitation des fabriques, mines,
arts et métiers.

Un bill pour amender le Statut 7 Vict : chap.
19 pour l'audition sommaire des Petites Causes
dans le Bas-Canada et permettre au demandeur
de sommer un défendeur dans une autre pa-
roisse que la sienne, s'il est trouvé dans la pa-
roisse du demandeur, a été lû une seconde fois.
Les Honbles. MM. Bruneau, Caron et Sullivan
firent quelques remarques contre la passation
d'un bill.pour un si petit objet, quand il est pro-
bable quetoutle système de judicature occupe-
ra bientôt l'attention de la législature.

Le bill fut alors référé a un comité avec l'en-
tendement qu'on ne procéderait pas plus loin
avec lui.

Mercredi, 8 mars 1948.
L'Honble. M. Pinhey présente une pétition

de la part des habitans du comté de l'Ottawa
demandant que ce comté soit érigé en un Dis-
trict séparé.

L'Honble. M. Moore présente une pétition
de la part de quelques habitans de Foucault
dans la Seigneurie de Rouville demandant àêtre
indemnisés de pertes souffertes pendant la ré-
bellion. L'honble. M. fait remarquer que lors
de l'appropriation par le gouvernement de
£17,000 pour payer les pertes souffertes par la
rébellion dans le Bas-Canada, ces habitans
avaient filé leurs réclamations mais trop tard
pour qu'elles pussent être examinées et satis-
faites; comme beaucoup dans le Bas-Canada
avaient été indemnisés et aussi la plupart dans
le Haut-Canada qui ont éprouvé des pertes, il
n'était que juste que ces personnes-ci qui ont le
plus souffert fussent indemnisés de même.

CHAMBRE D'ASSEMBLEÉE.
AFFAIRES DE ROUTINE.

LuDI, 6 MARS.

De J. Counter et autres pour incorporer la
compagnie du gaz de Kingston.

De D. Trudel et autres, de Batiscan, pour
amendements à l'acte des écoles.

De J. R. Thompson, pour être autorisé à pra-
tiquer comme solliciteur et procureur dans le
Haut-Canada-

Du Révd. M. Gauvreau et autres, de la Ri-
vière Ouelle, pour aider une école de fille fon-
dée par feu Mgr Panet.

De S. Wood et autres, pour incorporer une
compagnie afin de construire un chemin à bar-
rières dans Grantham.

De L. E. Pacaud, écr. pour rémunération
de ses services contme commissaire de la cour
des banqueroutes pour les Trois-Rivières.

De J. B. DeNivervihie, écr. demandant une
rémunération pour ses services durant la der-
mière guerree..

Du Révd. J. B. Lebourdais et autres, pour
améliorer la Rivière du Loup.

Du district de Brock, contre la division des
fonds de King's College.

De D. Thomas et autres, pour aide afin de
continuer le chemin de Arthabaska.

De G. Robitaille et autres, pour un emprunt
afin de macadamiser le chemin depuis la côte à
Champagne jusqu'au pontdes commissaires.

Pétitions pour aider à l'association des insti-
tuteurs de Québec,-à la sociéte littéraire et
histosique de Québec,-a l'asseciation de la bi-
bliothèque de Québec,-au collége de St. Hya-
cathe, el'acaémie rde Clarenceville<. ss

services comme commissaire pour déterminer
la ligne de frontière entre le Canada et le Nou-
veau Brunswick.

Des habitants de l'ancienne Lorette et de Ste.
Catherine, pour le rétablissement des conseils

.unciau 'de paroisses.
Du Révd. E. Blyth et autres, pour la cons-

truction d'un pont de péage sur la rivière Cha.-
teauguay.

De H. J. Barber et autres, pour exploration
d'une ligne de chemin de Waterforfi à Hamilton
et au chemin de Port Dover, aux dépens de la
caisse publique i et contre l'octroi d'une charte
à cette fin.

De A. Rivard et Garou, pour être rémunérés
de leurs services comme trésorier et greffier du
ci-devant conseil municipal de Rimouski.

De G. Chaperon pour rénumération de ses
services comme commissaire pour l'ouverture
d'un chemin entre la Baie St.Paul et St. Joachim.

JEUDI>,9 MARS, 1848.
M. l'orateur rapporte que J. Burn et F. Bu-

reau out donné caution pour l'élection des Trois-
livières. Il place aussi devant la Chambre un
état des affaires du chemin de fer entre Peter-
boro et Port Hope.

56 pétitions sont présentées.
Les pétitions suivantes furent lues:
De F. Filteau et autres, pour la construction

d'un pont sur la Rivière Champlain.
Du Revd. A. Lefrançois et autres pour une

aide afin d'améliorer un chemin près de Ia
vie ile 'éghise à St. Augustin.

De. prêtres du Clergé Catholique de Megan-
tic Pour la passation (le lois pour faciliter l'ac-
quisition des propriétés et l'amélioration des
chemins dans ce comté.

De L. Méthot et autres pour la constructior
d'un pont dans Ste. Croix.

JD j. Jarron et autres pour amendements à
la loi des municipalités.

De la compagnie du Telegrap~he de Montréal
ur de. amendements à leur acte d'incorporadinorpra

De la Compagrie (lu chemin de fer de La-
chine pour aug'nenter leur capital et obtenir la
permission d'emprunter de l'argent à un inté-
rêt plus élevé.

D'Alfred LaRocque et autres pour avoir le
droit de construire un pont de Péage sur la Ri-
vière l'Assomption.

De la part du college de L'Assomption, diu
collége de Ste. Thésèse de Blainville et de l'as-
sociation charitable (les dames. catholiques de
Québec pour obtenir de l'aide.

De H. S. Masson et autres pour l'amélcora-
tion de la navigation de la rivières aux Saumons.

Du conseil de district de Colborne demandant
que les dépenses de l'administration de la jus-
tice criminelle dans le Haut-Canada soient prises
à même les revenus provinciaux.

Du révd. M. Chauvin et autres, pour faire
ouvrir un chemin de la paroisse de St. Urbain à
la Baie les Ha ! HIa !

Da révd. M. Bra ly et autres du Saguenay
demandant qu'aucune licence d'auberge rne
soit accordée, avant qu'un cýrtificat n'ait été
obtenu des officiers des paroisses.

De A. Chapmain et autres, de Foucault pour
une indemnité pour les pertes durant la ré-
bellion.

De P. C. Phaneuf et autres, contre l'élection
le M. Bautîhillier pour S. Hyacinthe deman-
dant une nouvele élection.

Pétition du conseil dC district de Londres de-
mandant le rappel de la loi concernant les mai-
sons d'Industrie ; le rappel de la loi des écoles ;
pour la participation de toutes les classes dansi
les avantages du King's Coliége sans di-ision de i
la dotation; pour avoir l'autorité de percevoir les
taxes sur les terres des absemîts et pour transpor-
ter les devoirs concernant les cotisntions des
Greliers de la Paix aux Greffiers di Conseil
de District.

Dc J. Blackburn et autres, pour dma-iiler
que le co nté de l'Ottawa forme un district
séparé.

De J. Garon et autres, poir demander l'octroi
de terres ou bien l'usage des dites terres.

De Michel Larivée demandant une indem-
nité pour dépenses encourues en coîstruisant
des chemins.

De F. Normand et autres pour le paiement
d'une somme qui leur est dite, pour avoir cons-
truits des ponts sur les rivières St. Maurice, Ba-
tiscan et Ste. Anne Lapérade.

De W. A. Tovnsenîd et autres, pour l'incor-
poration de la compagnie de verre de l'Ottawa.

De W. Wright pour demander au gouverne-
ment d'acheter les glissoires par lui construites
aux chutes des chaudières, rendues depuis inu-
tiles par la construction des glissoires par le bu-
reaux des travaux publics.

De J. Langevin pour le paiement 12 certai-
nos réclamations contre le conseil de district de
Québec.

De la Compagnie du Gaz de Qîébec de-
mandant un acte d'incorpor'ation.

Da J. Watier et autres, pour la nomination
de nouveaux commissaires afin de constater
leurs reclamations pour dont nages résultant de
la construction du canal de Beauharnois.

Plusieurs pétitions des Conseils de District di
Haut-Canada furent aussi lues de:nan lant ui
meilleur système d- taxation dans cette partie
de la Province, des amen lemiiensts à la loi des
municipalités etc. etc.

Lt pétition d'E. McDonnel écr., se plaignant
de l'électioi d'A. McLeaii écr. poir Stornint
et celle Je Chirles R ittray et autres s. plaignust
de celle de l'hon. J. H. Catnracn pair C ,ril'vall
oit été remises pour êtie pr ises enconsidération
le 15 du courant à 4 heures P. M.

L8 ordres da jo ir sont remis ai lIcadc n'îin
et la Chambre est ajournée à vendredi à 4
heures P. M.

ATELIER TYPOGRAPHIQUE
DEi LA

REVUE CANADIENNE

Iran.,res.>nî de toutes ee-Xxç cn frrn:ais et anglais

LIVRES, AFFICHES, rROGRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS

ET FACTUMS D'?PPEL, BLANCS D'A-
VOCATS, DE NOTAIRES, ETC.

Et tout extaItt a r put Z a br p retiidt.

Li REVUE CINADIENINE.
MONTRÉAL, 10 MARS 1848.

UNE NOUVELLE ADMINISTRATION.
Mardi dernier après que Son Excellence eut

réfondu à l'adresse de la Chambre d'Assemblée,
MM. LaFontaine et Baldwin ont été appelés
auprès du gouverneur-général et chargés du
loin de former un nouveau cabinet. La Cham-
bre ayant été informée de cela officiellement fut
ajournée à hier, jeudi, mais les arrangements
ministériels n'étant pas alors entièrement com-
pletés, aprds les affaires le routine elle fut en-
core ajournée. à aujourd'hui à quatre heures.
Alors on connaîtra le personnel de la nouvelle
administration, qui nous n'en doutons pas ren-
contrera l'approbation générale.

Maintenant nous n'avons qu'à féliciter le pays
sur le.triomphe complet que le parti libéral a

remporté. Le principe de la responsabilité dés-
ormais sera une vérité. L'Ex-Ministère a fait
mn appel au peuple. La réponse du pays à
:et appel a eté donnée vendredi dernier quand
ses représentant ont déclaré que les Minis-
res ne possédaient plus la confiance publique.

Leur résignation suivit et aujourd'hui la for-
nation d'un nouveau ministère possédant la
onfiance du pays vient couronner ce beau
riomphe, qui assure au peuple la jouissance de
ous les droits politiques pour lesquels il com-
battait depuis si longtemps. C'est à nous main-
tenant à profiter de notre position et des avan-
tages qu'elle nous offre. Que tous les vrais
amis du pays se donnent la main pour appuyer
et soutenir le gouvernement populaire. Ne
soyons pas trop impatients de législation. La
Province a besoin de lois, mais de bonnes lois.
Il faut donner le temps aux nouveaux ministres
de mûrir les mesures qu'ils se proposcrt de
présenter au parlement et c'est aux hommes
éclairés à leur donner le concours (le leurs lu-
mières et de leur expérience. Enfin que tout
le monde s'entende et travaille de concert à l'a-
vancement moral et matériel du pays. De cette
manière les populations apprendi >nt bientôt à
apprécier et à augmenter les bienfaits qui dé-
coulent d'institutions politiques libérales.

Nous ne connaissons pas encore le person-
nel du nouveau ministère quoique dame rumeur
en parle beaucoup. La Gazette de Montreal
de ce matin publie la liste suivante des membres
du cabinet libéral. Nous ne croyons pas qu'elle
soit correcte.

Procureur-Général, Ouest, M. Baldwin,
Procureur-Général, E-t, M. LaFontaine,
Solliciteur-Général, Ouest, M. Blake,
Solliciteur-Général, Est, M. Aylwin,
Président (lu Conseil, M. Leslie,
Commissaire des Travaux Publics, Col. Taché,
Secretaire Provincial, M. Pace,
Conuinissaire des Terres de la Couronne, M. M.

Canieron,
Receveur-Général, M. L. M. Viger,
Inspecteur Général, M. Hincks,
Orateur du Conseil Législatif, M. Caron.

LA SESSION PARLEMENTAIRE.
La séance <le mercredi dernier a été toute

occupée par l'affaire de l'officier-rappporteur de
Beatiharnois.M. Norval comparaissait à la barre
pour répondre aux questions qu'on lui ferait sur
son retour etc. M. Aylwin ouvrit les débats en
proposant une première question à M. Norval.
Sir Allari McNab s'opposa à l'interrogatoire.
Suivant lui la marche adoptée par M. Aylwin
était extraordinaire et sans précédents. La
voie ordinaire était de proposer de résoudre en
premier lieu, que l'accusation contre l'Oflicier-
Rapporteur ou aucun autre individu à la barre,
si elle était vraie, tait un mépris des priviléges
de la Chambre. tans ce ca.-ci il n'y avait
aucune telle résolution; rais l'hon. membre
pour Québec, voulait poser des questions à ce
monsieur pour lincriminer par ses propres ré-
conses. Sir Allan McNab fit allusion à la cha-
leur que M. Aylwin avait apportée dans cette
effaire. [Il agissait, disait-il, maintenant comme
accusateur. bientôt il siégerait comme juge pour
faire le procès à M. Norval et le punir. Il tc
voyait aucun précédent où des personnes aient
été amenées à la barre de la Ch2mbre d'As-
semblée avant qu'elle eut décidé qu'ils étaient
coupables d'avoir violé les priviléges de la
Chambre.

M. Aylwin répondit à Sir Allan McNab, que
rien dans ce qu'il avait dit, lui (M. Aylwin)
pouvait faire croire qu'il avait plus forié son
opinion que Sir Allan lui-même. Personne

Savait montré p1)us de volonté de croire à l'in-
nocence de M. Norval que lui. S'il avait pris
l'initiative en cette occasion c'est parceque somi
nom paraissait sur les ordres du jour vis-à-vis
cette affaire, aucun membre pouvait poser la
question à M. Norval comme lui. Dans cette
Chambre comme dans les Cours de la Loi Comn-
mune le Juge d'après la nature de l'offence est à
la fois juge et accusateur, quand il veut punir un
mépris de cour. L'individu à la barre n'était
pas là comme un criminel rmais seuleinent pour

explquerquelue hose de susplect. Il n'était
pas écesair qui s'inmcrimiinàt, M. Aylwini au

contraire espérait qu'il se laverait de l'accusa-
tion. Le savant muemubre exprima ses regrets de
voir ces procédés nmais il était nécessaire seloni
lui, que la Chambre d'Assemblée maintint ses

p>riviléges. Les honora bles membres continua
M. Aylwin ne trouvent aucun précédant d'un
Officier-Rapporteur traité de cette manière•
la raison en est bien simple, c'est qu'il n'y a
jamais eu des faits semblables à ceux-ci présen-
tés à aucune Législature Anglaise dans tous les
domaines le Sa Majesté. Si la Chambre a
adopté aujourd'hui une marche nouvelle, c'est
parcequ'elle trouve dans cette affaire des cir-
constances toutes différentes de celle qui sont en
contemplation par le Grenville ./ct. D'ailleurs
l'opposition de l'hon. membre pour Hamilton
n'était plus de saison. L'Odicier-Rapporteur
avait été sommé par la Chambre dle paraître à
la barre. Pourquoi? Es-ce pour y paraître et
se retirer ensuite? Non mais pour répondre
aux questions qu'on lui fera et donner telles ex-
>lications que la Chambre exigera afin de pou-
voir juger le sa conduite, l'approuver s'il a
bien fait, le censurer s'il a mal fait par erreur, le
punir s'il s'et mal conduit.

L'honorable M. Sherwood et le Col. Prince
s'opposent à l'interrogatoire de M. Norval. S'il
n'y a pas de plainte contre lui, pourquoi l'appe-
ler à se défendre? Quand il aura répondu, on
cherchera sans doute quelque sujet d'accusation
dans ses réponses, alors c'est le forcer à s'incri-
miner. Le Col. Prince dit que l'Officier-Rap-
porteur comme la minorité dans la Chambre doit
se soumettre sans mot dire à la majorité. ,Il

recommandait seulement à l'hon. membre pour

Québec de ne pas poser à M. Norval des ques-
tions qui l'induirait à s'incriminer. Le Coi.
Gugy vint lui aussi au secours de l'Officier-
Rapporteur. Suivant lui M. Norval était à la
barre de la Chambre parcequ'il le voulait bien
car qu'aurait fait la Chambre, s'il n'eut pas
voulu paraître ? Il y aurait eu une motion pour
que l'Orateur eut à émaner son warrant, mais
qu'elle raison aurait-on donné dans le corps du
warrant pour justifier l'arrestation ? comment
l'Oficier de la Chambre eut-il ésé l'arrêter sans
motif? Dans quel record de la Chambre est-il
constaté que cet homme est coupable le mépris?
Alors s'il n'y avait aucune raison de l'arrêter, y
en avait-il pour le détenir? L'hon. membre
cherche ensuite a justifier M. Norval qui, disait-
il, était Officier-Rapporteur pour la première fois
et qui avait pu se trouver embaras.é par un cas
nouveau et hésiter à décier un point si impor-
tant que le retour d'un membre le cette
Chambre. Dans son embarras, il avait mis les
faits devant la Chambre.

M. Drummond croyait que l'honorable mem-
bre pour la cité de Québec était emporté par
son bon cœur, quand il était prêt à disculper
Soflii ier-rapporteur de tout blâme. Quant à lui,
s'il i 'en avait cru exempt il n'eut pas voté pour
le faire amener à la barre. Il croyait que la ina-
jorité de la chambre partageait avec lui l'opinion
qui y avait preuve suirmsante, sur la face mime
du retour que l'officier-rapporteur avait désobéi
à la loi. Cependant il n'entendait pas étre trop
sévère avec M. Norval, pas si sévère que ceux
qui parlaient tout à l'heure le résoudre en pre-
mier lieu que l'officier-rapporteur était coupable
d'avoir violé les priviléges le la chambre. Lui,
(M. D.) voulait seulement le voir se disculper.

Sir Allan McNab fait remarquer qu'en An-
gleterre dans toutes les aflaires de cette nature,
l'accusation est entrée distinctement dans les

journaux de la chambre avant que la personne
soit sommée de comparaître et on la lui com-
munique en même temps que la sommation.
Parce que la chambre avait le pouvoir en main,
elle ne devait pas sommer les gens, de toutes les
parties du pays, sans raison aucune, à compa-
raître à la barre comme des criminels. L'hono-
rable membre cite des autorités et entr'autre
une affaire de Hansard pour montrer que le
premier pas adopté par la chambre des corn-
mrunes pour punir des gens pour violation de
priviléges était de les en déclarer coupables.
Sir Allan McNab termine en faisant motion en
amendement que, n'y ayant aucune accusation
contre M. Norval, il fut de suite déchargé.

M. Aylwin réplique que les honorables mem-
bres discutent la question comme si elle n'eut
pas été déjà décidée. L'ordre ayant été donné
pour la comparution de l'officier-rapporteur à la
barre, tous ces arguments sont inutiles. Quant
aux précédents que l'honorable membre pour
Hamilton avait cités, lui (M. A.) allait lui dire
comment ils différaient de la marche adoptée en
cette occasion. Dans cette af:aire l'officier-rap-
porteur est traité avec plus de miséricorde et
de douceur que dans aucun cas de m même na-
ture, pourquoi s'en plaindre ? L'hon. c- savant
membre fait ici d'amples citations, pour prouver
la légalité et surtout l'équité de sa position. La
chambre avait droit de demander des explica-
tions et de décider suivant ces explications,
quelle voie prendre ensuite. La marche suivie
en cette occasion n'était-elle pas adoptée et
suivie tous les jours dans les cours de justice
pour mépris ? La chambre d'assemblée souf-
frirait-elle impunément que les gens se rendis-
sent coupables de mépris envers elle'? N'avait-
elle pas le pouvoir de faire venir devant elle
ceux qu'elle jugerait à propos ? Autrement les
libertés <lu sujet pourraient être détruites, si on
ne mettait un frein aux abus commis par les
ofliciers-rapporteurs comme par les autres servi-
teurs du gouvernement. Pour en finir avec ces
subtilités, ajouta l'honorable membre, l'officier-
rapporteur sait très bien pourquoi il a été amené
ici et il n'y avait pas besoin de lui dresser un
bilI d'indictement comme si on devait lui faire
son procès pour haute trahison. trl'-L'onorabl H. J. Boo parla contr la
mendement'.

L'hon. F. Hincks dit qu'il y a dans le pays un
senti ment d'indignation contre certains officiers-
rapporteurs. Ils étaient nommés par l'exécutif et

idans plusieurs cas avaient fait les retours les plus
extraordinamires. Avec de tels faits devant eux,
les hon. membres sur les bancs ministériels de-
vaient désirer une enquête franiche et honnête.
On a demandé où la chiambre a pris ses infor-
umationîs pour donner à M. DeWitt son siège ai
ce n'est dans le retour de M. Norval. Sur !e
même p)rincipe on devrait justifier l'officier-rap-
porteur pour Kent et pour toutes autres places.
Si la chambre a pu de suite déclarer M. De
Witt élu, pourquoi M. Norval avec la niême
information ne le déclarait-il pas duement élu!?

Sir Allan McNab prend encore la parole en
faveur de l'amendement. Après s'ê:re étendu
encore sur la légalité des procedés, il s'adresse
à M. Hincks et prétend qu'il ne peut donner un
vote désintéressé dans cette affaire, vû qu'il est
concerné dans une affaire semblable. L'hono-
rable membre pour Oxford lui répond que peut-
être il ne pourrait donner un vote entièrement
impartial, mais qu'il le donnera dans tous les
cas avec autant d'impartialité que les honorables
membres qui ont avisé les officiers-rapporteurs
d'agir comme ils ont fait.

M. Sherwood nie le fait, disant que jamais il
n'avait avisé les officiers-rapporteurs, excepté
dans un cas où il avait conseillé à un ami de I rj-
clamer le candidat de la majorité.

M. Drummond affirme que c'est un fait qu'un
membre du gouvernement a donné avis à l'offi
cier-rapporteur de son comté. M. Hineks dit
la même chose du sien .- M. Drunimond dit
que l'opinion du Procureur-Général Est, a été
donnée à l'officier-rapporteur du comté de Shef.
ford et fut répandue par toute la contrée.-M'
Badgley nie le fait.

Après quelques réflexions de M. Sherwood
M. McDonald (de Glcngary), J. H. Boulton

M. Drummond, se lève, ai milieu d'un sifé'
profond pour répondre au démenti qui lui avait
été adressé par le procureur-général Badgley, il
commence avec l'expression lu mépris le plus
profond et stigmatisé la conduite des ministres
en traits éloquents et énergiques.-Il a dû pO.
raître étrange à tous que les ex-ministres, o
mieux ceux qui siégentsur les bancs du trésOr,
lorsqu'ils furent appelés à rendre compte 1 la
province de leur mal-adminiristration et de leurs
méfaits, un seul s'est levé pour donner une ik
sèrable réponse aux accusations portées contr"
eux. Il est connu de tout le inonde qu'ils oiWf
intervenus dans la dernière élection et qu'il'
ont subordonné des officiers-rapporteurs, et
maintenant ils viennent défendre ces officiers-
rapporteurs. Ils se sont montrés avec l'hypO
crisie empreinte sur leur figure, et la fausset
sur les lèvres. La conduite du ministère D'
pas excité l'indignation seulement. dans le cur
de tous les membres de cette Chambre,,mfi*
dans le cSur dle tout homme honnête. . Ils 0oPI
donné des avis aux officiers-rappDrteurs. L4
Procureir-G.inéral a donné des aiV à l'officiet'
rapporteur du comté de SheiT«J, et cet avancé·
vi,'nt d'étre lâchement nié. Voici le fait et la
Chambre déci-era si l'avancé était correct.
(M. Drummond) a été dans lé Township d#:
Broom, deux ou trois jours après l'émanatio
du writ, et il rencontra l'oflcier-rapporteur,.•.
Aoizo Wood, qe le procureur-général itoK
bien connaître. Ii paraissait revenir d'un voyago
éloigné, et lui (M. D.) vit qu'il venait d'u
direction qui lui faisait croire qu'il revenait da1
comté de Missisquoi. Il conversa avec luii, 0
l'officier-rapporteur lui dit qu'il avait obtemn
l'avis du procureur-général sur quelques points
et lui dpmanda son propre avis (celui de M.
Mais il répondit qu'il ne donnerait pa d'avi
sur une élection dans laquelle il est concerné.
Il connaît cet officier-rapporteur pour un hoiIi0l
respectable, comment pourrait-il croire qu'il lu'
a dit des faussetés'? Ne peut-il pas concllO
que cet officier avait consulté le procureur-gé'
néral Est'? Mais il avait encore une meilleurs
preuve. Il tenait en sa main une copie qu'0'
de ses amis lui avait remise, de l'opinion du Pro'
cureur-général, qui avait été entre les mains de
M. Woods et dont il va lire une partie. L'oP-
nion avait été signée par M. Buchanan, C. i
et plus bas par" «W. Badgley" avec les meut!,
"je concours entièrement dans l'opinion qt"
précède." Il y avait dans cette opinion und
défense d'administrer le serment à certains >a
dividus et dans certains cas. L'expression de
cette opinion a eu l'effet de défranchiser 25
Canadiens dans le comté de Shefford seulement
et cependant ceux qui ont donné un tel avis 0
disent jaloux des droits du peuple. Mais on0#
les croira plus sur parole, non plus que quand
il se proclament les vrais amis du gouvernem>eIi t

responsable.
M. Badgeley repond qu'il avait donné un av

professionnel sur la franchise élective mais qul
n'avait avisé aucune officier-rapporteur. C
qu'il a fait, dit-il, se pratique tous es jours 1
Angleterre.

L'amandement fut perdu à une divisioni de
contre 44.-

M. Aylwin a procédé ensuite à faire l'ew
men de l'officier-rapporteur. Cet officier parB
avoir agi au meilleur de sa connaissance, b0o
fide. Il n'avait pas de précédent pour le guider
dans le cas où il se trouvait.

Les réponses à toutes les questions ayant eté
satisfaisantes, M. Aylwin, secondé par M. D-
Witt. fait motion.

Que M. Norval soit renvoyé de la barre JO
manière la plus courtoise possible.

Après cela la chambre s'ajourna à jeudt
quatre heures.

POST-SCRIPTUM.
CHAMBRE D'ASSEMBLÉE*

Vendredi, 4 heure: P. .9-'.
M. Holmec informe la chambre que lesI,

rangements nécessaires pour former la nouve
administration n'étant pas complétés, il foo
motion que la chambre soit ajournée à lune
prochain à 4 heures P. M.

Après les affaires de routine la chambre
en eifct ajournée à lundi.

La lecture du col. Taché.-Nous n'avons Po
rien dire de cette lecture dans notre dernière fe
ayant été privé du plaisir d'y assister; mais nlou'
coifrère des Mélanges qui était présent noO aP
prend que le savant Docteur a traité son 1 3.
habilement et à la satisfaction générale. Cero'
nes parties étaient-elles trop arides, il venaitd#
suite faire disparaître cette aridité par une anS
dote des mieux appropriées ou par un appel
patriotisme canadien, appel que M, Taché gato
jours su bien faire et qu'il sait encore faire Co
peut mieux. A plusieurs reprises, les apP1'U
dissements de l'auditoire sont venue interruipl
le galant colonel, et lui prouver que, si quelqt
fois ses compatriotes oublient de cultiver qU
quel-uns de leurs taleits, ils savent toujours
connaître les efforts de ceux qui les rappelle>t
eurs devoirs. Les.Mélanges Religieux duilvef t

publier cette intéressante lecture.

Steamers entre Pictou et Qzuébec.-LO S
d'Halifax nous dit qu'on peut s'attendre à
deux steamers voyager durant le prochaié
entre Pictou et Québec.

Institut Canadien de Québec.-Dans la
ance d'hier de la Chambre d'Assemblée'
Chauveau a présenté une pétition de la Par
membres de l'Institut Canadien de Québec4
mandant à être incorporés. L'Institut de.
ville devràit en faire autant et poursait I40»f
er de grands avantages.



La Revue Canadienne.

fid i etre Quec et IHalifaz.- f le commerce d'aucun nor dans le monde à au-
tjournnux du Nouveau-Brunswick nut np..<li port dann les Eits-Unis et soient reçus,

,,ent que le comité nommé p-nr la Chanibre 1.
prevnqri l o1 enné nlCaeccepct,égé et pouer ce qeli a rpportnex charges et

sgemblèe pour s'occuper des chemins de fer aix droits traités comme îes vaiseaux améri-

doit recommander des octrois et nvantages con- cins; i toutefois réciproement les§vaisea

.dérables pour faciliter la grande ligne de fer américains peuvettfire lecieerce d'aucun

stllre Halifax et Quebec. Ce serait d'abord port du mnde entier à aucun port dons les do-

linteret de £400,000 à 4 pour cent par année enines de Sa Majesté Britannique.
<est.à-dire £15,000 pour 20 ans à étre payé L'alraionîtitutes restrictions rommer-

(a la Province comite un bonus pour entcoura- cimes, totentoffrant aes avantagen euitels aux

laconstruction, avec une langue de terre de ietWrtâ matériels clsudeux paye, tecpourrait

200 pieds de largo pour le rail-rond et chaque encore qu'atîgeîîer les bannee relatinnuqui
ureitim lId 10ace e mire lr la ligne exitent etr'cttx et paîr ler influenrce sur leismet de 100 acres de terressulahn
et 5W0 acres à chaque sîtation du chemin. ripomi des ations eîîîr'ellcs, créer de nou-

_______________ neles gartinties lueur la paix clu ttueide.

ieurtre horrible.-Un riche fermier de S- Je su, etc.

mers . . a été tellement battu il y a quelques
jours par ses enfants qu'il en est mort.

LE VICOM1TE l'ALI.:cScTtet.X A M. XANCI1OFT.

S biil des Douane.-L'iten le plus inpor- Bureuads Affaires Etîongûrrs,
at pour not.s des nouvelpes dl'Europe appor.17noebe17.

tées par le steamer Britanr.nc est celui qui a
,apport au bill des Douanes, qui a ce qu'il pa- Miriur,

railt doit recevoir bientôt la Sanction Royale. Je t'ai pas tardé à communiquer à mes
ir;la lettr eue Public à ce sujet l'Eurpa èuàvtene(lt:ducrntoicun "1

Voici a e a re que p '4.. l ------ t
Ties.

DoWNING StrET, 3 fêv. 1848.
Messieurs,

Pour ce qui a rapport a ma lettre duo 28 ueht.
je suis chargé le la part de lord Grey de vous
dire que Sa Seigneurie a des raisons de croire
que l'acte canadien de la 10 et ile Vicit. chy,.
31 recera à la preitre occasion la Sanction
dle la Reine en Conseil. J'ai l'honneur d'être,
Messieurs.

Votre très hunble servt.
B. IIAWES.

Mg. lodgstn et Cie.
4 Tohenitoise Yarl.

Le Réper!oire national.-La 2le !ivraison le
cet ouvrage nous est parvenuu. Ellc contient la
fiEn de Colas et Coliniette et quelques lpeüies
Canadiennes qu'on trouve dicilement à pré-
sent dans le pays et qui sont par là mme,
comme par un certain mérite littéraire digies
d'tre conservées.

Les lois de navigations anglaises.-La ques-
lion du rappel de ces lois occupe encore beauc-
roup l'attention en Angleterre. Le 9 ie février
.0 mille matelots accompagnèrent Une députa-
tion envoyée à sir G. Grey af lile lui p résienter
un mémoire en taveur de la continuation de ces
oibu. Ce mémoire, comme on petit bien penser,
exorimait les îeniments des propriétaires de
vai'saix qi nit tots intéressés à l'existu.ce
de ces lois. Sir G. Grey n'a pas donné d'opi-
nint sutr la queetion, mais il a seulement expri-
mé l'espor que les cmatelots nie feraient pas ce
que qdtc

t
quesutitis tic la déptitatitn avaient te-

aacé de faire, c'est-à-dire d'abandonner en
moasse le drapeau anglais, ai on rappelait les lois
de navigation.

Prodt's St. Louis en Ippel.-Toiut le monde
se rappelle encore du grand incedlie de Boit-
cherville On disait dans le temps quie c'était
le bacai-à-c tpdur le Suint. L ouais qui avait mois
le feu. L Cipieu)agiie d'Asrturartcele- Qusébec
intenta imeie ue action de domiiii:igs upour
L lusiecurs milles !lcuis contre le capiine Se.

uis. Cette etion en première instance fut
decidée contre lui. Mais la Cir d'Appel ureut
de renverser le jugement du Tribu:al linfreur.
Les juges en appel ont été unaitirdmesà déclarer
que la Conpagiie cl'Asitra:e de Québec ne

pouvait reclamter des donmeages du c-piit:e
St. Louis.

Difticuleés posfles.-Nous regretons d'ap-
prendre que les difficultés postales qui existent
entre le gouverneentet Atngiuis et celui des Etîn-
Uiis, sont loie d'être en bonne voie d'arrange-
ment. Les derniers journaux d'A rgleterre disent
que la fate est aux torités anîriurier, ei
ont des prteilions exngérées et iijustes. Les
aluorbéas de cette ,rovince, vont iit-in, en con-
séquence, prendre des arrangonneets pour le
transport des malles d'A rigleterre, d'Halifax à
Quèbec, par le lac Temîciscouata, jusu'au ieois
d'sot paothain. C'est d'autant plus fàclheiux à
nètre avi que it;ré tout ce que 'oni cuti dire,
cetteet rte dilalifax est lrop longue et souvent
impraticaLic.

Réciprocité de Commerce entre l'.ngletrre et
le Etst.Uni.--Les tett uitiviites ont été
communiquées à la Chamibre îles Communes
en Angleterre à l'ouvertre lie la Sessior.. Elles
sont une nouvelle preuve de la marche des
idées libérales danla le ntiotule et elles indiquent
en même temps quelle politique commerciale
les gouvernements de l'Angleterre et des Etats-
Unis entendent suivre à l'avenir.

MNI. Bancroft au Vicomte Palimierston.
L.TIO A.'ERcATNE, S aov. 1847.

Le soussigné envoyé extraordinaire et minis-
tre pléenipotentiaire c.:s Eitas-Unis id'é.\mriquce
a l'honner de demander aie Vicomte Palmeers-
ton PrintipaIl Secrétaire d'Eat de Sai Majesté
Britannique pour les afTaires étrangères, si le
gouvernement de Sa Majesté est diepoiisé d'abat-
Ire toutes les restrictions exiaisitcns sur le coic-
merce international.

La réciprcit universelle dans le iens le
plus étendu, est considérée par le gouvernement
américain comme la euile base convenable
pour les rapports entre deux grandes nations.
L restriction du commerce a arrêté l'esprit
d'entreprise, et n'a fait aucun bien à l'un ou
li'autre psys. Enlever ces restrictions nurait de
iite peur effet de réveiller de granuces resîes

comneerriales gui dorment maintenant.
Dans le cas où le gouvernement de Sa Ma-

jesté aurait des vues semblables le soussigné cet
prêt dle la part du gouvernement américain, a
Popoeur que les vaisseaux anglais puissent faire

loe clu navigation qui reglent le commerce de
l'Empire Britanmcque et dis Etats-Uiii enttr'eux.

La quesîion a déjà uccupilt l'attention sé-

rieuse tes mineistres de Sa .Majenîé et nouîs
voyous avec p|aisir qute les acnitenîts quei nocius
avons là-dessus sont partagés par le gîuverie-
tment d'tii pays- avec lequel iouîs sommei si
unis par les lies d'un cuCteerce étendu et
d'une commune origine.

Nous ne croyot.s pas cependant quo nousm e-
rions justiialiles d'aviser 1a couronne d'entrer
lains des engagements qui seraient contraires
aux principes le, pis imeepoitants des lois exie-
tantes île navigation.saus avoir préalablement la
sanction du lrilemiet. Mlais c'est noire iitei-
t.tn de proposer au parleieilntisls idai inutile
îles inemures tlui nous permettent t cplacer n1ou
relatioes comierciales, pour ce qui regarde ces
matieres. sur tine base tics large et tres libérale
pour tous les pays qlui seroit disiposés à agir Cen-
vers nous avec un esprit réciproque.

Je suis, etc.
(Signé) PAL.MEnSTON.

Relctions diplomatiques entre Rome <f la
Grande-Bretogne.-Le marquis de L nsLowne
vient de ielire sur la table le la chambre des
lords un projet tic loi afin de permettre au gout-
vernementi îe Sa Majesté d'ouvrir et de Conti-
naer iles relations diplonatiques avec le Vati-
can.-.lurning Cironicl.

Embarras de l'Autriche.- Les alaires de ce
pîaydeviennîeint chaque jour de plus e iplus criti-
quets. L'armée seule d'Italie s'élève maintenant à
150,000 hommes. Avant le cormmencement de
l'agitation en Italie, le gouvernement autrichien
n'auait pas d'aîgent. Oie peut ct oncevir son
embarras aujourd'hui. Il y a quelque temps le
prince ietteril fiaisait dire à la maison Rot-
child qu'il aurait petut être besoin dle sn assis-
tance. La maison Ruiclilds aurait répondu :
.9 Nous n'avanceSo s plus d'dtgent pour des oh-
jets le guerre." Un ollicier supérieur a, dit-on,
quit é Vieiie pour St. Péersliourg, pour eiig-
cier avec l'Eipiiereir ou les capialites de IRus-
sie Uneiirunit de 50,000,000 roubles, quelque
ebose ie plus que £.,000,000 aterling.

En cette ille, IE 9du eourant, la illamr,de J. B. Beau-
dry, Lcuyer., i mis au nonîde ui ,grçait.

A St. Anne dYamiarchie, li l deC rudierlnt par Me irc
Dumlay, pretreicire, J. 0. Il. l.ételhein, écr., imé-
drcin, a Delle. M1. I. Elzire licher, tous deux du ciriune
lieu.

A s. Pintr-aux.Tremble, (Qiél c) le 29, par Mesire
Parnit, turédu lieu, M. Pierre l1laiil, ù Die. Reine
Vadebonceur, tnus deux du ième lieu.

VITR1ES A VENDRE.
A COMPAGNIE de la MA&NUFACTUIRE d

V EitRtE de l'UST AIWA, ufre à~ rendre :--
2, 10 lIOITE.S du VlltES,

De 71 sur SI et du 3J sur -1l: de diares tqualité,.
-- Aussi,-

VITItES de dotuble épaiecur.
Pl.'r; GlACrE, 'enant de ertte manufneture, de

qualité supérieure et égLde au erre d'Allemîe.
L.es comannides pour toute quantité ou graideur, de

0 à .42 et de toute épai'seir seront reçues et exécutés
poncucll ement. Le dem,îanlca doivent étre adressées
P u Surintendant à à Veaonî.cU. ut n lureau de la Cour-
iagnie à Mniiitréal, ire Sie. Thérèse.

Buireai de la Compqagnile,
Montril, I mars 1848.

A LOUER OU A VENDRE.
NE FERF. à de conditions faciles. S'adresser i

M. GlîtOUA1t0, à St. Benloit

AvisA,.uxiNSTirUpEUiRsDU DISTRICT
DE.\ON' R EA L.

'ASSEMtl.E'E trimestrielle de PA.sociation des
liastituteurs duDistrict auralieuMAltDile7 MARS

danuîs tsaile de l'ntitut Catadieîn, a DIX heures pré.
cises du matin. Tous sont requis d'y assister.

F X. VALADE,
Président.

2
3fé. 181.

R PARElS ET MJ1IS D'AC CORD, ETC.

L E Soussigné oyant pris ildsarranigontuits avec
io ouvriers le première class des aînliors

célèbres le Collard et Collard et Town et Packer
d Laiires, cet maintenant prêt à se charger ta
tOtncis espéces d répa.r.Ltions aux Ptao.tU-FortC,
Hlarpeà pédales, Guitares, Viioelns, etc.

R. EGAR,
No. 6, Rue St. George derrière la rue Craig.

Montréal, 18 janv.

BANQUE DU PEUPLE,
ES ACTIONNAIRES ès cette Institutin sont no-
tUids qu'utm DiviEtte SEMii-A.NMUEs., de

TROIS par CENT (3) a été déclaré ce jnuîîr mur le
Capital payé, payable le oct après le ler MARS prochain.

ar Ordre
n.H. LEMOINE,

Caissier.
fàl5rier.

BRASSESIE PIGEON.
A. DORAY s'étant retiré de cet établissement,

s le; affaires se feront sous l anom de " PIG LON,
Sauvanua Cie."

NARCISSE PIGEON.
A. k T. SAUVAGEAU.

Montréal, 9 fév. 1848.

AVIS.
DUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
ST.-LA1UREXTr:rDE L'ATLAYTIQUE

atanomes.., '29 J.învier iS48.
S rîpriëltiarede pair:s dai lu Ca iital de

. la .:aguie du Chemin de Fer l.i:4. Laie-
reit et de l' lttig-l, sulit lar ciii prseneites ne
1tiini dt rquiii di paYer au Trèsorier. au hureau de
la Coinui iiie, No. 18. l'teite rui St Jie.ue, en
cette ville. les 5ne et tion ViliSEIENTS de
DEUX l.VRIES, DIX CilELINS courani, par chta-
qule part.

Li' ine Verscment, le ou avant le ler jour d'A%-
VRI l..et le ima Vceseneit, lu au avant le lerjour
de MAI ir.'eltain.

Les p1ers.onlii qui réside' idans le Di.strict le
St. Friçis, uiirsmit lcire leur. paterents aux

its d la B.lque de la Cité, à Sherbrooke mi il
Siantead, co:n'm il lqur conviendra le mieux
p.in la locallid ot elles résidant.

Par unre

31 jenv.
THOM AS STFERS,

Sec. et Tresotier.

1I\PORTATEUR

ET OBJETS D-' j\7XT115,

N IFi P E respectuectssineisc patrans rt le publie
en énéral qu'il - .ivuce celiene ultn .in ont..

dis rue Nutre- lbm et int-iincent, psque vie--is
la Il.i, de .utier, .1 EUI[ prich.it le 23 du ecorant
aivec Ue Collection du mareltidises nouvalles et du dter-
nier gût à laquelle il aplle l'attention du Public.

Muitréal, 21 déc. 1847,

PLACES DE BANC A LOUER
N iffre à luer itemnie dus pInces de Bane avanta.
geiseinent situées dans la nede l'Eglise Pasriissiale

de cette ville, dans i'îl'lle.ducl etro, pasusinin immédiate
'ru cl er au Bureau d. -la R î îujCanadicennie.

3I dec.1817,

.N'o. 3, Rue Si.-Vinceit.
L FS soussignés Oit l'honneur de rappeler à leurs

nobiretsve prttiîies; qu'is ne chargeront amtme
par le p r , es orires qu i utara bi:n leur Crconter
tur Il 'cIt CCS, ttitA lIES. Ct t I.S t- E uhlA-

CIllE îNS-lIUMIENS Uti MfAilf TIQIiUES p-:T
liE TOU ES AUTUtS AICiANDISi;S litAN-
CAISES.

1s cin oanîler eriliCi s I leurs sdins, seront cx6cu.
tc cette iné. par lin dles s·muigs, dont le départ
uat dr lE:rop,c tiv a 1I 10 e nier prnehiin.

t., prilietlent de cette trc.e'it pour inviter li perronns

ici leur idliiit il vc ilir biii salile leur camptc stus
le plus Court dàla pîsible.

E. Il. FAtlET orir..
Mon!ral, 21 dée. 18 17.

GRA \l NAIl FIl.tNC.lS Ii EL E\TENTAIRi.
A:l CVIE d'une mgae 'analyve gramaicîtle rai-

s : lé, ui liu. dles Eenles icrltien, n I2 vo.
relic, nouvelle édi.iimi, prix 10, l dauzaiiuv, à vendre
cics

E. R. FtaitRE, rT Ci;.
lIa St. Vincet. No. 3.

M ( ILDESRIICHIs
S rE audmit la prorfession l'Arptntllr, nu

i bureaui i éparîement el Terres e!I la Cote-
rinne, le 14 du décembro diernîier. Le hureai lit

l",t Arpenur est ani Nu. 121, Rue ST. PAUL,
m mirl ; il prtliquera l deessin et Parchilectur
il oe lraar-purtura a la campagnu loruqu'il an aura
reqwi.

Mnitréal, 17 janv.

ES,î0,i1s M n, nT Chir. dinns, donnen
aLi.rt qu' i s'.c ro.it à la Lg I Provin-

ci ti., d,s la prchca!cicne Ssiac (iu dan la s4unsm sle
vautc suivnt le i i sl ,) por de.ander l rappel il.
l'act, pavi dciii in l dtiéer ie oiii niiccrlpralît lit Plr.

f"cion M é1ic. c etc., etc., etc.. et la suîbtitution d'au
tres djip.uitins, priiiailueinnt l'itablissennt d'un
b:reau d'examinateurs à Québee et d'u nautre à lont-
réal. réal. . l. CIIAIiLEBOIS,

W. D)'ESCH A .. 'îIA UL.T,
P. E. PICAULI',
C.Aî

4
. tEGNAULT~,'

T. E. l>OODETD'UIMENNENS,
E. TlitUtDEL,
ltcrTolt PELTIER,
L. IOYElt,
J. L. LEPRIt0ON,
J. EMEltY 0ODElitE,
il. Wit.iItENNER,
C. S.ABOUltiN,
J. VILSCA.\

Montréal, 7 dée. 1817.

21 déc.

A LOUER.
r4 T POSSESSION.AU lER MA.
Une partie de la MA1ISON, No. 165, sur la

ru Notre Darne, formant un beau MAGASIN
r etun excellent logement.

-055-

Ui, I.'tS à lt3l5 .,cr la rt Bataventure, d'un ar-
pent -I àfrait cer tri.c aClarbs d'iarprctts d' profîindeur,
ai c grand et petite prt, sur la dite rue lIicavciiture.

Po0ur les oenditinis s'adress!r e .\lada.ne Ve. BiLanio,
Na. 1S. rue S.. Antuince-17 für.

ON DEMANDE-
U No. 13, Rie St. lntoinc, UNE FILLE rouit
Av ie. le Canadieine sera préférée.- -tà(ès.

N Mnieur .nglais dsirant apprndre la français
voudrait luer uca ou deux chanbre deicatint fa.

mille Canadi'nne, nv~- ou sans la pensiocî. S'adresser
au Bereau de l itEvUE CAa.DEEs.

12 février, 1848. rua

AVIS.
L:5 alffre cl-deT At enlites par JOIIN YOUNG

L ENJAMIN HOLMES sous les nomset ra.
sc dit S riTErr.., VnUNGk e CrC., mront cotianUdes 1
l'aveiiir ps.cles s sigî son le no.n d

IIOLMES, YOUNG & KNAPP.
JoirN YOUNG,
IIENJtNIIN HOLIES,
JOSEPH KNAPP.

Montréal, I fév. 1849.

MAISON DE PENSIONpAR Maldamu VVuv LEON GOSSELIN, No.
6, rua des Récollets. Une salie et un chat.

bro a cticher vacantes-21 jaiy.

BUR E./1UX i L 0 UER.D ANSla rue SAINT-VINCENT, Na. 15, UNE
uu DEUX Chibnires ,1pacieuses a lonter i isn mar

bé.-S'adresser au bureau de la ilettvu.-12 fée.

BANQUE DU PEUPLE.

AVIS.
L ES Actionnniru deu cette Institution sont no-

j tillés par les pr sentes qui l'Ausemtblée
Guserole Annuelle, aura heu, à leur Bureau,
Grande ru St. Jarqieus, i.UNDI, le rne jour
du Mars prochiain,à b 3 hrurs P. M, ou confor-
mrité à la clause XVIlIl, de l'Acte d'Incorpora-
tion.

Pur ordre
B. H. LE MOINE,

Caissier.
Montréal, 4r fév.

0 LOUER,
N JOLI COTTAGE, grande rue du Fau- LESausigué. prpriétaire du Fief Banculs, dans laU bourg S. Jioseph, près de chez Messre. dol14 anin èSud ltnS t, t au res priabrétOU

Dow & Co., tréei-c.onvenable pour une pelite s'adresscraat à la Làicilaturu a s% prochiu Session
famille avec glacière, un bon puit,jardin, remise pour demander ceeActe, ais de sutorseriàconstruire
et é.curie. usane ctui,. (Ditni) cà travrsrela IRivière ilichalieu, à la

S'adreser àplace oct prée de la plice apedu "taW chute" au dessusS'adresser à Ldu vilia dtCaton dusL taahllu syantureG!lsaolei
LOUIi DE LAGRAVE, ou un espaceqiert de la largeur as mas ès

Rue Cralg. pd, et dà la hauter qu'il atra drcinineSes.
Ou à Gru. Wi ucs, N. P. C dyN t uLE G!le.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS 'RICT DE MONTRÉAL

PATRON:
.Vaîgr. l'Evtique CoMolique de onmtral.

Bureau des Directeurs,
W. l'orkman, Président. Francis Hinleks,
A. LaRocqie, V. Présidti H. lulbilland,
Jîhn E. Mila. L. H. Holton,
Jacob DCeWitt, John Tual,
.htserh Bourret, Damase assonu
P. Beaubien, Jseph Grenier,

L. T. Drummond Nelson Davis.
H. Judah.

A VIS est par les présentes donn que cette lnstittioln
plera CINQ PAR CENT sur tas les Dépots.

Les Diors sont reçus tous les Jours d2 disàtrois
heure% et d:: sic .L huit htres dansI les soirées des samedi
et lindis(les fête, encrepterav. Les applications pour autres
aaires requerrant l'attention dut Bureau daivent être en-
nyéC les etCdis ou Vendredis, v que le Bureau des
Directeurs se réunit réztelièrement tous le sainedis.
Cepetdant, s ev eremtancee l'exigeaient, oct paurrait
s'occuper cIea demailes utu applications qui eaientfaites,
aucun autre jour danla la senmaier. Le Président etie vice
Pruidentétant tous les juurs présents au Bureau dela
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et TrésorIer.

Bureau de la Banque d'pargnes
de la Cité et du District, fue St.
Fransçois-Xavir.

lontrial, 23 fü,rier, 1849.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE z ONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT da aux Dépositaires le

M 31ijuillet187...............£49417 0 9
301 Novembre.

Montan.. déposé depuis le 31
juilletài rettedaite......£175) 7 1
do retiré d.. £314 3 8

Augmaentatitn dcpuls le 31 juillet........£13336 3 5

Balance dur aux D p1 itaires e ujor....£633 12 2
Par ordre da Barea,

JOILN COLLINS,
C.uirr.

Bureil de la Banque d'.pargne
de c Cita, et dil i t rit.

3 Noivembre It17.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

No. I1I. Rue St. Paul,. Xontréal.
'0N trauvera ce:stamentcithez le sus-sigié, autre

À sanassortimenteunplet de rteiie t piarlumeres
de curinsits sauvaves, et de luacs les ojets d'éîlise en
or et en argent,i les cmédicaments prèctieux qui enivent ;

Piluis végétales de Mnrivatn, de Cooper, de Brandreth
de tMuit t l. &.,-Elixir 'ulmonuair,-Bamue de ié-
glisse,- lauime de cerisiersauvauge de Vitar. Salepa.
teille de Towiihend,-Vermiuge de Winer,- Daume de
Miel . k-21 fer.

E Ico-nmnncamentd'uneannde étant une épique fa.
aorable puur prendre ou re.n2uveller un abannemact

Sla Rersî OCsnadiennes at i P'tscm Litterore,. avis est
donneé par las présaits qunt's les nbJanés, LES AN-
CIENS14 C3%1ttE LES NO T1VEAUK., ont droit au
PRIîMES D'ABONNEMEN grns nous aonsannonees
depuis qunllues mois. Ainsi en payant une année d'a-

a.e en s'abonnant, six psltras compané, on a droit et
on reçoit

20 ALBUMS POUR RIEN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'ANNEl. 1847
ESr COMPLFTE, Hat rats daTvons abonoci as
le no:nbre desliga est limid.

8 janvier.

D. BERNARE a transporté son masin de la rua
. . des Co:nnissircs à la ruO.St. F'un No. 163, bi
lias I da L. BeaudryE

LI'RES NOUVEAUX.
E sousignd vient de recevoir de Bruelles, les on

iLérsça esaivants
ure du Victor ,Hug, 8 V56.

L'Arnantide la Lune, pîr C, Paul de Koek, 12 tels.
De l'Allemagne, parmlive de Stil, 3 vols.
Une Fille du Ite-ent, par A. Damas, 3 vols.
Lys Qutranite-Cinîq, par dii 4 vols.
Ln,îis XIV et son siècle, par do vls.

eémoires d'un Médecin, pardo 8voe.
De Paris à Cadis, par do 2 vols.
Le Bâtard du ilauléan, par do 4 vols.
L'Alchinista, Drame, par doi vols.
Chcriliine, Drame, par du volu.
Les Deua Duine, Par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trois

mnoqaetaires do 4 vols,
Impressins de vriyage par da 4 vols
Tsatre d'Education par Min de

Genlis 4 vols
Valentine par Ge. Sand 2 vol
Sicon par do 1 vol
Les aventures de Saturin Fichet ou

la conspirntion de la Rouairi
par Frédéric Soulie

Histoire populaire aneedotique et pi-
toresque de Napoldan et de la

rande armée par Emile Masrco
d Saint-Hilaire.

Les bals manqués par Mme la com-
tesnu Dash , vols

Madeoielle de La Tour du pin par
du do vole

Voyage n Orient par A.sde Lamartine,
(mernbre d l'Académie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Gao. Sand
Ja:qules par do

LIVRE8 FRANCAIS.
ES ouvrages français suIvants viennent d'être reçus
etsint vondreIar lu socasign Grands RuaeB.

Jacqîtes.
Ar thur. par Etune Sue. 4 vols. 8s.
Daun listaoîres 772-1840. I.-Aventures D'Her.

cule Iihrdi. 2.-Le Colonel De Surville par .
Sue, 2 vols. 4a.

La Vi6ie do Keat-Ven Ra:nas Maritime, par E. Sue.
. vals.6s.

Delsylor Arablan Godolphin, kardiki par do 1 vol. 1.
Plik et Plok par do. 2s.
la Morne-au-Diable, par do. 2 vols. 4s.
Tiirse Duntoyer, par do. 2 vals. 4s.
Las Mcysture du Paris, par di. 10 volas. 2s.
L Ürdaumont, par do. 2 vois. 4s.
Jean Cavalier u Les Fanatiques des CevennesparE.

Sue, 4 vols. 8s.
La coucaratcha, par do. 2 vols 4s. Z e
Périodes de la Littérature et du artspar H..MCGilles
Leçons de Philosophie iatellectuellee& Morale, par;do
Pai et Virgines pIF J. ti. Barsa.lln:ds8S.Pr,&

4. fM_ LCOE.s,

·. END . CE U REi
LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire e: Musical lie la Revue,
COMiPREN<ANT LES 12 LIRAiONS DE 184.

CEtux qui désirent Po procurer ce volume feront
bien do ns pas tarder, Le.nombre. d'exemn
plaIres que nou avons i vendre, étant maheu,
reusement très limitî.-Pat: 20s& Elégam
ment relié, 24s.--Eerire Franco,

FONDS DE MAGASIN DE £I,000,
vendre au Xe. 124, Rue Notre Dame

Tis-A-VIs r.'EnttE ANt..ttst.
ES Sourssignés informent respectueussieent letur

nooMbreuses pratiques et le publie en 6MIral qu'il%
ont commencé àvadra et voulant ven4re sous un cour
délai leurs fonds de ma3asin. Xia ont fait uns déduction
de plus de 25 ar cent sur le prix coutant des marhian
dises déjàja rias à trs ban pris et importés directe,
ment par eux.

Le fonds d leur mgasln se compose d'an usortiment
général de Marchandises de gout et d'étape deI la mil.
laure qualité etidans le meilleur ordre, parn4 lesuells se
trouve leur imnprtatin de l'automne composée esefeta
les mieux chilsie et l plus nouveaux, telas que ,

Gras-de.Naples, SaeIns damassé, SatinettesD ntlle
de 9i et da soie, Fleurs Françaises, Plumes, Rubansi
Mucseline d laine, Cachemire, Indiennes, Alpaccas
lustrées, Orléans, Mérinos Français, Paramattas, Co.
bourg, Velour, de soie, Chle, Cachemires et Satine
Collet* et Chimisettes, P'elletarics, PlaJes pour manteau
et rabe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Draps as et sipertlns, Drapa de Pilule, Can
sinmrs, Flanelles, Onurertes, Liiges de table, Tapis,
Banneu de laine pour Dames, en quantité, Laine de
Berlin ut patrons, Chenises de laine, Calço n de laine
Damas, Catn blanc et autres, Toiles d'riainde, Toas.édrýp ec , ec., etc.,

. B. Co.nne ce fandv de magasin doitlitre vendu
mans riserve, il est important pitr lui marchands atlra
fieuilles di venir la plus vite le visiter, ils ne trouveront
amis uni pareille oscatioi. Le tut pour argent comp.
tant.

BEAUDRY & FRERE,
lontréal, 23 n. 1817.

AUX ETUDIANTS.C EUX des Etuliants en Mjdseine qui déslaraenrs
Jpaisionneren cette ville, trjuverant chs' Mme ST

JrL.t ds voitures paur les conduire à leurs Cour
matin et soir.
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.1VENDRE A CE BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE*

Litléaire et .Musical de la Revue,
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847.

Cux qui désirent se procurer ce volume feront
bien de ne pas tarder. Le nombre d'exem-
plasres que nous avons à vendre, étant malheu-
reusement très limité.-PRIx : 20s.--Elégam-
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.

CORPORA TION DE MOX TREAIL.
BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.

VIS public est par le présent donné à tons ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-i
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peuvent justifier ; pourvu que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.1
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité acconpa-
gnées du Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

E COLE.
-DE

Me e &illc et de xwl\1Tx •

ES lectures à cette école, incorporée, commnenceron
le ler NOVEMBRE prochain, et finiront le DERt

NIER D'AVRIL. Les lecture., à l'avenir seroit donnée-
qu'en français, comme suit:

L'Agatomie...................DR. BIBAUD.
Les Accouchements..............." ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine......e" BADGLEY.
La Chirurgie....................' MoNio.
La matière méd. et la thérapeutique . J.E.CoDrERRa
La Chimie....................." SUTHERLAND1
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
ditmédecine légsle..............' B OYE R.
La Chimique Médicale..........." BkDci.EY.
La Clinique Chirurgicale........." ARNOLDI.
N. B. Les élèves qui auront complété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de lUniver'sité du
Collége McGill d'après un arrangement fait entre ces
deux institutions, et ci prenant un Annus Mediàus, a
ce collège.

2 sept. 1847.
WILLIAM SUTIH E$LAND,

M. D.

?OhinitX de 3 a c ie C xY xt .
la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS
HAMEL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefiois le
public parait disposé à l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les nons des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront dép1.sées chez
MM. les Libraires decetta ville. Souscription :5s.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. Agc.nt.

AVIS.T OUTES Personnes qui ont des reclanmations contre
la succession de feu JOHN EASTON MILLS,

Ecuyer,en son vivant Banîquie'r de Montréal, sont lpriées
de les présenter pour être réglées, et celles qi doiventi
à la dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devanst par le dé'unt
rue St. François-Xavier.

WILLIA M LYNIAN,
Procureur dc Nnne Huianah Lymtan Millis

Montréal, 26 îsov.

,GRANDE REDUCTION DE PRIX.

MXRCHES J VANTA GE UY
POUR LE 5OMMERCE ET LES FAMILLES.

M LOUIS PLAMONDON, se oroposant de faire
e au printemps prochaim dc grandei améliorations

à son Etablissement actuel, désire fonire son fond de
Magasin. A partir de ce jour il sera lait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mar-I
chandires seront vendus à bien peu de chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

T OUTES personnes endettées envers la Cité de
Montréal, pour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment, sont notifiés de PAYER IMMEDIATEM ENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED. DENIERS,
Trésorier de la Cité.

Bure u du Trésorier de la Cité.,
15 septembre, 1847.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUY.A UX DE PO>ELES}

29 oct.

A vendre par
M.PARKER & CIE.

Pharmaciens, 109, rue Nitre-Dame
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

POUR LA

ES soussignés expédieront le 21 de ce mois et totis
les QUINzE jOURsà durait 'iver des COMMAN-

DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
bes, Musique, Instrumens de chirurgie, Instrunts de
mathématique et autres marchandises de manufacture
francaise. Les personnes, désireuses du leur coinier
quelques ordres sont priées de les transmettre le plutôt
M, sible. -

1 7-dèc. 1847.

S. FABR net I. .
Rue St, Vincent No. 3.

MAROHAND-TAILLE UR.
E reconnaissant l'encouragement qu'il

a reçu de se-nmxnbreuses pratiques, prend la liberté
de les informer, as que le public en général qu'ayant
eça son assottiment dautomne et d'hiver, il est pret à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui cofher.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la mêume attention et lameme ponctualité,

CHARLES GAREAU.
*29 oct.

ET FEsouign vient le receveur Je Bruxelles, les ou
vrages9 suivants.

(Euvre mde Vicr ing, 8 vols.
L'A mnat e li Lune, par C, Paul île Kock, 12 vels.
De l'Ailmagme, par Mme de Staël, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-Cinq, par do 4 vois.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vsls.
Mémoircs d'un Médc'in, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do> 2 vols.
Le Btaerd de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Draine, par do y 1 vols.
Christine, Drame, par di 1 vmh.
Les Duix Dianes, par do 9 vAls.
Vingt ans apres, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
Impressions de voyage par do 4 vols
Tséâtre d'Ediucation par Mm de

Genlis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vois
Simon par do 1 vol
Les aventures de Satunrin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par Frédérie Souli-'

Histoire populaire ancedotique et pit-
toresque de Napléton et dc la
grande armée par Emile Nlarco
de Saint-Hilaire.

Les bals masqués par Mume la com-
tesse Dash

Mademoiselle de La Tour du pin par
vols

do do vols
Voyage cn Orient par A. de Lanartine,

(Membre de l'Académie Française)
RIose et Blanclhe
Puntiie par Geo. Sand
Jac'ques par d '
Pecceuine par d
Un Romai en voyage par X. B. Saintine
Autoine par do do
Le lis dans la vallée par Hl. de Balzac
Histoire d'Olivier Duhamel parfrédérie Soulié
Le médecin de campagne par M. de Balzac
I1istoire de la Grand-ur et de la )écadencede Cécar

Birotteau par M. le Balzac.
La Tarct de Sang nar le vico nitei d'Arlin>eurt
Le PrDeureir du Roi par Juls A. David
La Cousiine Bette par Il. de Balzac.

JOIN McCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Montréal, 27 janv.

LIVRES NOUVAUX.
E Soussigné vient de recevoir de Paris les ou
vrages suivants dont plusieus sont class

qiues.
Roain0s0( de Volti re 1 vol
Coites, SatiresFuîmes l'uou -es cdiverscs, Odes.

Stances, l'oô-ýes ie!es, Traductiolis, et lini
tations, par Vollair I vol

Théâtre m(e Voltaire, 1 vol
La llelde, poëLie en dix chants par Voltaireo,l

Sièle de Loui3 XIV par ' Itaîre
Oraisons funebrea do lossiuet
I)iscours sur l'ihlestoi"e Universelle par Bossuet
Theatre de J. Racinoe
Conu, ou l'Italie, par Mlladame de Staël
De prwo d1 do
Esprit des Lois par Moîtiesquieu
Grandeur et Décadence des Romains par Moittes-

quieu
Ruvres de Molère

" dc Boileau
Sermons et morceaux luchoisis de Massillion, pré-

cédés de soi Eloge - '
Lettres de Madame de Sévgne
G(il Blas par Lesage

uvres de J. Racineo
(Io Rabelais. 9 vols

Le Plutarque Franç 4 vois
XIV, X, XVI Siècles.

JOilNicCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Montrêéal 27 'any.

ES ouvrages français suivants viennent d'être reçus
L et sint a vendre par le soussigné Grande Rue St.
Jacquus.

rt"r par Eugène to. 4 vols. S.
Deux listoires 17772--140. 1.-Aventures D'lHer-

cule Hardi 2.-Le Colonel De Surville par E.

Si, 2 vols. 4s.
La 4.,im4e de at-Ven Roman Maritime, par E. Sue

3 vois.63.
Delytor Arabian Godolphin, Kardiki par do 1 vol. 2s.
Plik et PlkI par do. 2s.
Le Morne-au-Diable, par do. 2 vols. 4s.
Tti4e se I

1
nnoycr, liar do. 2 vols. Is.

Les \lyst&res d2Paris, par Lb. 10 vois. 203.
Latréaumont, par do. 2 vols. 4s,
Jean Cavacr mn Les Fanatiques des Cevennes, par E.

Sue, . vols. 8s
Te Cou('aratcha, par do. 2 vols 4s.
Périodes de la Litt érature et des arts, par I. C. Guilhe
Leçons de Philosophie 'ntellitlle et Morale, par do
Pan1 et Virginie, par J. il. I raardin de St.-Herre 3.

JOH N M'COY.s.
17 dec.

./IîG aies, . rnES, Souvenuis, Diaries
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 18
- E soussign, vient de recevoir son assortiment de

S UVENWIS, ANNUAI rS, ALBUMS t nautres
oanrîg 's a:, ais pour ISIS, parmi lesqiels soat les stî-

IIeaLth's Keepsake for 18 18-Edited by the Counîtess of
Bl 'eim-toun, wah liea uttifumlly uishied Eugrav. ings.

Book of Beaunty ; or Regal Gallery for 1S4S-vith beau-
ftif tiiisheld Ensgravings, irgos ndravinugs by the
first ste-Eited by the Couitess of Bl:,singtone.

Fisher's Drawmg lR aus Serali-Ilook Ïur 1815, svitbnu-
merous engrtvings-Edited by tise litn. Mvrs. Nor-
ton.

GoldenAnnBual for 18818
Ms1rshall's Gentlenmm's Pocket Book for 1848.

Nreaili, or Ladies Complctï Pi)eket Book, (or 1348.
Poole's Genitlemssei's Pocket Book
Gontlemen's Pocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
lllumiated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 138.
Fulcher's Ladies Memoranduin Book and Poetical Mis-

cellanv, for 1818.
Peacocks Historial Almanack, fîr 1248.

Ainîsi qu'un gnand nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du pur de 'uan.

JOhIN lIcCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 dée.

ALMNC NUTIOUE
POUR 1848 ET 1849.

Cet ouvrage vient d'être reçu et est à vendre
par le sausigé.

JOHN McCOY.
1 2 déc.

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

lYontreal.
POR T1.180O TOSV~ P5]SSA V1' P..'R LVZSSOMP TION (

E Smaussine infsrme le publis qu'il vient d'établir
S i' Lie d aDiligcesuentre le VILLAGE d'IN-

DUS rR I'E et \lMO NTREA L, eus passant par le Village
de lASSO cIPTION.

Les vitires sront comfortables, les chevaux excel-
lents, et il spére q-me de toutes mauiercs les voyageurs
seront satisfuits.

les dilhigemnces partiront de MONTREAL tous les
NIA RDu e-t V ENDRßDIS a 3 heures, P. M. du VIL-
t. \kE dii 'NDS I'RE tous les LUNDIS et JEUDI-
à 7 th uur-~ ilM. Pour eautres iformatismns s'adiresser à
l'tlTE L QUBEiC, à. I. BR EAULT, à l'ASSONIP-
TION chs Mde MERCIER et au propriétaire au vil-
lage d'ilndtstrie.

Village, d'industnie, 21 j
JOSEPIH DESCH AMPS.
auv. 1It

A LOUER.
' N V E RG 'R co niplaité d'arbres fruitiers, pom-
) niers, pÂ icrs, ai-iii qi'-u J Ul)IN avc une pe-

tite \A ) N m-uir l Jardini-r, situé sur le Coteau St
Louis, faub> sirg St. Ant>in , visin de Jos. Doegani,
éor. 'ossession doninée' iminédiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
ou à C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, faubour' St.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussi;né ayant été nomme agent par une mai-
son d Hlâvre pour la vente le M EUL ES de Mu-

lins confectionn-es en France et ftites au gomût du pays,
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-
vent s'adlresser à lai. Chaiques meules sont composées
qui' de 5 a 6 morceaux et de la granel-ur de -1ipieds
anglais elles peneuit venir ausi de toutes autres diuiii-
simns. . Poiu' renUsignetneut t'adresser chez mfsseis. E.
& V. HUDON, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 janv.

GO0 PAGNIE DU

CIIE..II Y DE FER
DE MONTR"AL A LACHINE.

T R A NSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PAS-
SAUERS (excepté le Diianche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
A co:nteccer de JiUI)l le 25 Novembre, comme

sui:
D e ntréal

8 herres, A. M.

311 heures, A. LM.

De Lachine,
9' heures, A. M.

121 heures, P. M.
4 heures, P. Il.

P R I X:

PREMIERE CLASSE.

A Lachine, Is. 101d )avec bagage jusqu'à
dIo revenijr le 60 lbs.
m t jor. 2s. 6d.

DE UXIE JIE CLASSE.

A Lachine, 1-w. 3(l. Do.
- l et rm'enir
m1teéme jouir, 1s. 10. d dDo.

TROISIE-IE CLASSE.

A Lachitu1e, V(I avec bagage jusqu'à
A Lachie, '7þ 30 lbs.

Einfis audessous le 1 2 ans, n utié lprix,
Les aassagIrs partant de Montral a 8. arrive-

rout pour les Bat-aux de Beauharnais et de POt-
tawal, et ceux qui partiront de Montréal à il 1 arri
veront pour les Bateaux ditilaut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

ENTRE

MONTRE.IL ET Q UEBE C.

TRAJET EN DEUX JOURS.
SE public est rspectiueusenent informé que les sous-
[ sig ès ont établi ulne LIGNE DE DILIGEN('ý

qui laissera MON r E AL et QUE.BEc TOUS LES JOURS

(excepté les 1>iunhtels.)
E"u p1 "rtIre d ''Hote

t 
LEBLANC, à Montréal, l'lace

de la Do:amue.
Le plusgrand soin u été don auschoix cont lu -

tours so)igne ux et poilis, et les Diligences sonît tres con-
fortables. Les passsagers qui les lhonoreront de leur pa-
tronuage, s"ronuit traités avec le plus grand soin.

I.a i-imigece s'arrêtera aux 'rois-Rivières, à l'Hotel
BERNART et à l'iotel de M. OSTROM.

Le beureu de la Diligeice sera tenu à l'Hotel LE-
BLANC, Place de la Douane, Montréal, où il y aura des
extras à tiute heur_ý.Tout bagage extra doit ctre laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention,»

WT. tiEBINLOE, Propriétaires,
T. & 'T. LECOMTE>, Mortm-éal.
S. IIOUGII, Propriétaire,

uent à Montréal Q

3 déec.

G. LEBLANC.
Agent aux Trois-Rivières,

U. GOUIN.

.1jG.jýSI DE MODES.
ETABLIS SES IENT PARISIEN.
IUADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-

S mes cde Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-
blissement de modes

A&U No.157 RUE NOTRE-D AME.
On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, FLEURS FRANYAISES, CHA-
PEAUX, BONNETS, ORNEMENTS POUF CHE-
VEUX, e 'c., d'apres )os dernieres modes n ..ndres
et de Pariâo Habillemontai t ouvrages a..s ur com
mande.
nov. 1847,

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRtAL.

ViS est donné à tous les membres qui ont obtenu
des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le montant du prix auquiel ils ont droit
leur sera payé sn s'adressant à JoH i FROTHINGHAM.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des co(:nptes centre la société
sont priés de les présenter .

S. JONES LY\ITAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.U Elisabeth, pour bitir deux maisons.

Une mn-tison à louer dans la mê,ne rue, pour les con-
ditiins s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

Cu H UES GA REAiU.
'iaileuu, i Set8. G ri , No.17

M A G A S IN
DE

arc hvi iies SChes.
RO B E iT FOl e SfElf a l'honneur de prévenir

e• ses alis et l publie en géniral, qu'il vient d'ou-
vrir mi M iG ASIN sur la rue Nitre Daine N . 108,
coin de la rue' St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marcha:idises Seches qui seront vendus
à des prix tres rédaits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérinio, Alpacat, istoffe

Casimiire, Couverte, Mausseline de laine, Cashmire,
Flanelle, IndiennuGanghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet

our Dame et Monsieur, Satin, cotnb de toute sorte et
unn assortimnenît général de châles &c. &c.

Muntréal. 2 nîov. 1847.

AVIS PUBLIC.
Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dame Marguerite Rousseau, en son vivant de
Moitréal, veuve de feu J. Btc. DeLorimier, écr., re-

quiert par les présentes tous ceux qui peuvent devoir a
la Succession de la dite Dame DeLorimier, de lui payer
sans delai le montant de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réelamations contre la dite Succession, sonit
priés de les lui présenter iinsiédiatement.

P. Joe. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1'47.

Laines de Berlin.
HallleesO / s, uande Rue St.

Jacques.

ADAM E VA .TON a l'honneur d'offrir ses re-
er ssiceres au public, pour l'encourage-

nit lib,'-ral qu'elle en a reçu d p iis qu'elle a ouvert soli
établisse:nmt de LAIN ES D E B1Et,,RIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son im,:rtation par les der-
uiers vaisseaux. Oa le trouvera le plus splendide qu'il y
ait jamais eu dans la Province, contenamt des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en méne
temps d'une qualité suiprêne. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23nmov. 1847.

Iu XCEM NMEN' reçus et à veidre par les s:ussignér
les artielesi suivanits, à 10) POUR CE 'T meilleu

marché qlue partout ailleurs:-
10) milles Cigares, Principit « Justo Sanz "

150 do do Havane de meilleui choix
9:)) boîtes Cigares ordinaires, 103 par boîte

75 d> Tabac Cavendish 16
29 do Honey Dew

50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC-
Une grand' variété d Tabatières, B->îtes à tabac,

Pipes de g>àt, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasine de détails.

Un grand nombre

29 oct.

-AUSSI:-
d'articles trop long à détailler.

L. LYONS & CIE.

AXIs.
L E MONSIUR qui dans la matinée du 30 novem-

bre dernmier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du
Trésoirier de la Cité et qui là et alors échsanîgea ses
" VIEUX" GOkNTS DE PELLETERIE pour une
paire NFEUV E appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce deruimer en reveian une seconda fois faire un
nouvel échan;e.

Hiotel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporationde montreaL,
. CEUX QUI DOIVENT .1 LA CITE POUR CO-

TI:. "TIOS, TAXES, ETC. ,
OMIE unu grand nombre d'individus sont sous
l'iunpression erronne que d's collecte'rs doivent

pisser ýb"z eux pour e>liceeiur ce qu'ils lpevent devoir
îaur Cotisationîs'Taxes, kv AVIS est piar le présent
dý_aié à ceu-.x quidivt qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau di iTrésrier de la Cité, POUR PAYER IMME-
DIATEMENT le Imontant de ce qu'ils doivent respecti-
vement de la manière requisc par la loi ; Et à défaut
par eux de se confoser à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres Atricts ont été donnés au Soussigné
par le Lonseil de poursuivre indistinctement tous ceux
qui doivent.

Par ordre,
,. .)mr ie Cité.Ttiesorier dle lat Cité.

Bureau duTrésorier
dela cité, 17 déc. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablissenct No. 31, Grande rue St. Jacques

à coié de l'Eglise Wslcyenne.

ES Soussignés ont l'hounneur d'annoncer aux habitans
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indiqué leur E TABLJSSEMENT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que THES, CAFÉs, SU-
CRES, EPICES, SAUCEs, MARINAIOEs, NOUVEAUX

FRUITS, etc. e5tc.
AUSSI

Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-
TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis commue
frais et nouveaux èt seront veidus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc.etc.
ÂFMAGFARLANE & ALLAN.

23 nov.

EDITIONS CANADIENNE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.
L ES Soussignés cri publiant les ingumèmes éditijnsdes Lives d'Ecoles Natioriales, iont l'henneur u'of-

frir leurs remercimerits pour le patronage libéral qau
toutes les classes de la société ont bben voulu ao-rder a
leurs publications. La ripidité avec laqide les quatre
édition:îs précédentes ont disparu, prouve de la nianière la
plus satisfaisante et la plus évidente que les Editeurs
n'ont pas mal calculé quand ils se sont reposés avec lý
plus grande confiance sur la valeur intrinsèque de; ce
livres pour gagner le patronage et la faveur des habitags'
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimfil
Gouverneur-Général donna h'influence de son autorité C
de son nom à la publication des séries de Livres d'Ecûl
Nationales et elle a depuis été approuvée par les Evêques
de l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs membrie
influents de l 'Eglise d'Angleterre, par le Synode de 'k'
glise Presbytérieiiri du Canada, en liaison avec l'E!,lse
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church,,le
Eglises Méthodistes, Baptistes, Congrégationneles t
autres, par le Bureau de l'Education pour le Camnada ,
Ouest, par les Conseils Municipaux de plusieuss pistrirM
par un grand nombre d'Instituteurs, par les Suriniteidaflr
en-chef île l'Education pour le Canada Est et Ouest et
autant que les soussignés cnt pu savoir par les Surinter
dants de tous les Districts et Townships, dans les de0e#
sections de la Provinmce ; et ces ouvrages ont été proC'
ié de la mnaniere la plus emphatique, par La ilvue d

dinbourg, être les meilleurs lires du genre publiés 6'
langueanglaise,

La série eulsiste dans les ouv arges suivants, qui sO'
tous imprimés sur boni papier fort, avec de beaux cardC•
téres et reliés f>rtement en coton.
Géiéral Lesson, on a large sheet, to be hung UP i

Schools. 2d.
A B C, and Figures, on Large Sheet, to he hung Up

Schols, 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Lessn. 71d.
Sequel to the Second Book of Lessons, now first intro-

d-iccd into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. 1s. 6d.
The Fourth Book of Lessons. 1s.-10d.
Lessons on thîe Truth of Christianiity, being an Appfmtg

to thu Fourth Beok. l.
Fh: First Book of Arithmetic. 10Qd.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geoiuetry. 10d.
An .nglish Granmmar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Trevtise on Book-keeping. 1s. 2d.
Key to ditto. Is. 2d.
A Treatise on Mensuration. ls. 8d.
Appendix t thi 'Ieusuration, for the u-e of Teachno

1s. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern,

Sacred, with an Outline of Ancient History, by F
fessor Sullivan, sixth edition, with nuumerous Mapls
Illustrations nos first introduced. 1,. 3d

Large Oâtlitiel Mýaps for Schl t Rooms, America, I
rop e , Asia, Afric. Eastern and Western Hemispleil,î
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

A Map of Canada and the Lover Provinces, mounteds
10e.
Ces livres forment un système complet d'Educat

et ecuix qui y out puise leura connaissa nces, peuvent 
-cousilérès comme parfaite'ient qualifiés pour entrer fdj
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis unl)
de ecience éle:nentire, qui suflira amipleenet pour le
ocrnettre de sivre avec facilité et profit l'étude i'DPm ,
tante e's sciences humaines.

Les éditions presentes ont éle révisées avec soin et
erreurs typographiques qui existaienst dans Ls éditioun
cédentes ont été corrigA s. (On fera une réductinli
prix très liberale au coinmerce, aux marchands
campagne et aux Instituteirs.

Li «E, S D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Masons's Primer.

First and Second Reading Books.
Mavors's Spelling Book.
Webster's Spelling Book.
The English Reader, by Murray.
An Abridemetnt of English Grammar, by Murray.
Murray's Large Grammar.

The high price at waieh former editions were a14
alone preveated this standard English School Book fro
coning into general use. The publisher having procu
IStereotype plates, are enabled to off'er it, strongllY
boand, at 1s 8d, a price which, considering the stl
which it is produced and tlie fact of itexteading
nearly 33 pages, il will be alloved is remask&
cheap,
Weikinghame's System of Arithmetic, new edidoot

is. 6d.
Th_ bsest test of the popularity of this School 0o

to be found in the extensive sale which it has metIl
for many years past. It is uowv retailed at 13 6d, Oub
stantially bound, or 1s 3d half-bound.
Tie Sharter Catechism. lid.
The Shorter Catechismn, witl proofs. 2 1-2d.
A Catechism of Universal History from the earliestsa

to the year 1841, specially designed for the 11s
Scbools in British Amnerica. 7 1-2d.

A Catu-chism ofthe History of Engl nd, 7 1-2d.
The History of England, troîn the earliest periosd to

succession of lIer presenit Majesty, Victoria, 7
History of Cansad. for tha use of Schnools and Famfi'
by J. Roy-1847 --price 2s. 6d.
An abridgmnent of English Gramnmar, by Lindley MUIJ

A Catechisma of Geography. 7 :-2d.
Dictioniary of the Eniglish Lanuguage, JIohnston's .

lary of Greek Latin, ai Semriptu-e proper nsasa5n
hstî of Amsericasis is, Gallicisnu sud other word' d
be avoided in speakinîg or wvriag, aund Hultonl
Kniighut's prioaunciationî of' certain Sc:ripturo name5'
bounsd. 60s i.

ARMtouRi ANDm RAMSAY's CAN<ADIAN SCHoob
conainn h foloîving Mas fnycolourc;~

Europe;. Asia;. Africa· British Possessiofa
The Uunited States - t America.
Tha -whole substantially bound in linena pui ce

4s. 6d.
The Atlas may be used along with the Caen of Go3q

araphy, or vith Ewing's tlGoldsinnth's virt's.O(ea
other good Text Book.

The Canadian School Geografhly, by Tiiomas
author of Principles of Elucution, Rhetorical F
ses,the English Learnser, a systenAtofaGeorap
Astro-Odmy and a New General Alas. 1r.. il
7 1-2d. il, stiff cover.

ARMOJR & RAMSÎ.,

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honmeur d'info eîle
ble de Montréal qu'il a ouvert ses CaX- e

DE DAGUERREOTYPE au N. ,130, Rua u
Dàme, où il se propose d'exercer sots art. M. s
prendre des portraits d'enfants à tout à--e. i s r >
portera aussi à la résidence de ceux qui le ddî r
Ceux qui voudraient conserver les traits d'un P e
ami 4écédé peuvenAt le fair ens'adneseant
plus tôt possible apres la mort.

N. B.--M. D. 9 nseigne l'art du D uer P
d>uze leçons et a un appareil dirï. Ss
rédulte.

; IEntrée par la porte cochère.
23 nov.
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